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SUR 



L'ARGIEimi ABBATE D'ATERBODER. 



Ayerboden , situé à environ deux lieues au nord de 
Diest , était jadis un lieu désert au milieu de vastes 
forêts, célèbres par les brigandages qu'y commettaient 
de nombreux malfaiteurs auxquels ce lieu servait de 
refuge. 

En même temps une petite image de la Vierge , 

placée dans le creux d'un vieux chêne, y attirait un 

grand nombre de fidèles, venant offrir leurs prières 

et demander des consolations; ces pieux pèlerinages 

ne firent qu'accroître de jour en jour, malgré tous les 

dangers que l'on courait sur les routes du voisinage. 

1 
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Plusieurs miracles étaient aussi cités comme ayant eu 
lieu en faveur de ceux qui avaient pris leur recours 
vers Notre-Dame d'Averboden. 

Les comtes de Looz, sur le territoire desquels Âver- 
boden était situé, avaient eux-mêmes l'habitude de 
faire, de temps en temps, une visite à l'image mira- 
culeuse, surtout dans les moments où ils se prépa- 
raient à entreprendre quelque expédition où leur vie 
pouvait être en danger. 

C'eal par suite de cette dévotioa, qu'Arnold III, 
comte de Looz, se trouvant en guerre avec Thierri 
d'Hoffstade, et se voyant au moment de périr par le 
fer de ses ennemis, invoqua le secours de la S*®- Vierge 
et fut, dit-on, miraculeusement délivré. 

Cet événement le pénétra d'une vive reconnaissance; il 
résolut de la manifester par la construction d'une église 
et d'un monastère à Averboden , afin que la foule , 
tduloAirs croissante ^ des pèlerins pul; , à l'abri des in- 
tjawpéries de lair^ s'y livrer aux exeretees de la dé« 
votion. 

Le eomte oofnmuniqaa ses intentions à Alberon, 
évéque de Liège, son parent, lequel s'empressa de les 
secoader de lout soa pouvoir. 
, En ce temp&) 11218, l'abbaye de S^-lMicfael à Anvers, 
de l'Ordre de Prémontré, était en grande réputation : 
S^-Norbert hiirméme, aidé de quelques, frères., ve- 
oafit d'y remporter une victoire édalaKite sur l'hé- 
résie TanchelieuM) qui s'était introduite dan& celte 
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Tille et ses environs. Des hommes d'une (grande sain- 
teté et d'une haute capacité peuplaient alors ce mo^ 
naslère. 

L'évéque de Liège ne crut donc pouvoir mieux ré« 
pondre au vœu de son parent , qu'en écrivant à Tabbé 
de S^-Michel, Waltmann de Holten^ pour lui faire 
part du projet du comte de Looz, et pour le prier 
d'envoyer quelques religieux capables de mener cette 
œuvre à bonne fin. 

L'abbé de S^-Sfichel fut heureux de ce message , et 
ne tarda pas d'expédier le frère André avec les frères 
Ârnulphe^ Louis, Hugo et Nolen pour remplir la 
mission indiquée. 

Le frère André, placé à la tète de ces missionnaires, 
était un homme éminent par sa sainteté, ses lumières 
et l'éclat de sa naissance, comme on le Terra plus tard 
par l'histoire de sa vie, que nous aurons soin de 
rapporter. 

Les religieux partirent, sans délai, d'Anvers; firent 
le Toyage à pied et arrivèrent, sans accident, à l'ab- 
baye de S*-Trond, où le prélat, ainsi que le comte 
Arnold, les reçurent avec la plus grande considé-» 
ration. 

Le comte les amena ensuite à son château et les 
combla de prévenances. 

Le lendemain on partit ensemble pour Averboden ; 
ou, après avoir humblement rendu hommage à la 
Viei^ , André se sentit pénétré d'une sainte ardeur, 
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et dit au comte : Oui, ce lieu est sacré; il est accepté 
de Dieu , et j'y bâtirai un autel en son honneur!... . 

Après cela, André commença, avec ses frères, à 
arracher des branches des arbres voisins , afin de s'en 
construire un abris dans ce lieu solitaire. Le comte 
se rendit à Diest, auprès de son ami Arnold, seigneur 
de cette ville, afin de rassembler les ouvriers et les ma- 
tériaux nécessaires à la construction du nouveau mo- 
nastère. Et neuf jours après, le même comte eut la 
satisfaction de pouvoir déjà poser la première pierre 
du fondement du maitre-autel. Cette cérémonie se fit 
avec beaucoup de solennité, en présence de Tàrchi- 
diacre de Liège, Alexandre (plus tard évéque), qui 
consacra la nouvelle église en l'honneur de la S^-Yierge 
et de S*-Jean-Bapliste. . . ' 

André et ses frères aidèrent, de. toutes leurs forces, à 
la construction de leur couvent; ils ne dédaignèrent pas 
de porter sur leurs épaules , à l'instar de simples ma- 
nœuvres , le mortier et les pierres ; aussi , au bout de 
deux ans, l'église, le dortoir et le réfectoire furent-ils 
mis à couvert. Les habitants et les grands seigneurs 
des environs concoururent aussi, à l'envi, à l'achève- 
ment des édifices ; le comte de Looz et son fils ne furent 
pas les derniers à favoriser cette pieuse tâche. 

Alexandre de Juliers, évéque de Liège, vint, enll29, 
et Milon, évéque d'Arras, en 1131, visiter les travaux 
d'Averboden. 

C'est à cette dernière époque que se rapportent les 
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deux actes de la vie du bienheureux André que nous 
allons faire connaître d'après la chronique de Nicolas 
Yàn Hooglandt. 

Un jour que le vénérable prélat revenait d'une in- 
spection des travaux de charpente qu'il fesait exécuter, 
il trouva à la porte du couvent un tel nombre de pau- 
vres , que le distributeur avait cessé de leur donner du 
pain, de crainte d'en voir manquer les frères. André 
voyant cela , tourna ses regards vers le ciel , et après 
avoir récité une courte prière, dit au distributeur 
d'aller à la boulangerie et qu'il y trouverait du pain. 
A quoi le distributeur répondit, qu'il venait de la 
boulangerie et qu'il n'y restait plus rien. Le saint 
homme répliqua : Soyez obéissant et allez, parce que 
Dieu né laisse jamais ses vrais serviteurs manquer de 
pain. Le bon distributeur, dit la chronique, se rendît 
en effet, en murmurant tout bas au lieu indiqué, et 
Fut singulièrement surpris en y trouvant une grande 
table entièrement couverte de pains. 

L'autre acte se passa en la méine année 1131. Une pro- 
fonde dissidence s'était élevée entre Waleran de Lim- 
bourg, duc de Lorraine, qui voulait placer, comme 
prévôt de S^-Lambert, à Liège', son^ frère Henri, et 
Régnier de Looz prévôt de Fosses, frère d'Arnold, 
comité deLooz, et Thierri de Looz premier comte de Bor- 
nes. Cette dissidence menaça; de faire couler beaucoup 
de sang!. Mais l'empereur Lothaire intervenant nomma 
arbitres Herman de Hornes, prévôt de S^-Géreon, à 



— 10 — 

Cologne^ neveu du dit Régnier, Guy de Limbourg, 
qhanoine de S^Lambert, aussi neveu du dit Herman 
de Hornes , Brunon de Bergues , chanoine de Cologne , 
et André de Rees, abbé d'Averboden; il leur adjoignit 
encore deux seigneurs séculiers, Héribrand d'Alsace, 
sire de Lmea^ et Godefroid, comte de Yianden. 

Tous ces arbitres , s'ils n'avaient été éclairés et guidés 
par le savant André, ne seraient jamais parvenus à 
débrouiller le litige; ce qu'ils avouèrent hautement, et 
ce qui plaça notre prélat dans la plus grande estime 
auprès du diapilre de S^-Lâmbert. 

Les religieux, compagnons d'André, purent enfin s'in- 
staller et s'occuper de leurs devoirs spirituels. Reniplis 
de zèle et d'un courage infatiguable, ils allaient, jusqu'à 
dix et onze lieues à la ronde , faire entendre la parole 
de Dieu et administrer lessaints Sacrements aux fidèles» 

Leur vi0 exemplaire fit une telle impression sur les 
habitants de la contrée , que plus de vingt-six person- 
nes de distinction demandèrent à vivre avec eux sous 
la règle de S^-Norbert; parmi celles-ci se trouvaient 
huit chanoines des ^lises primaires de Liège , Tongres 
et Maestricht, et qui abandonnèrent volontairement 
leurs prébendes pour embrasser l'état monastique à 
Averboden. 

Sophie de Looz, duchesse en Hongrie, sc&ur du 
comte Ai*Q<;rfd , ayant appris que son frère avait fondé 
une abbaye a la tête de laquelle se trouvait placé un 
chef autoi distingué par sa piété que par ses lumières 
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et sa naissance, écmit, en Tannée 1153^ i Vslhbé 
André, par l'intermédiaire de Régnier, prévôt de 
Fosses, son frère, et Béatrix de Looz, comtesse d'Ar<^ 
schot, une lettre pleine d^une respectueuse bienveil- 
lanoe; le nomma son parent et lui entoya de pré- 
cieuses reliques avec beaucoup d'autres présents» 

Le comte Arnold et son fUs Louis fiirent chargés 
d'apporter les présents de la comtesse Sophie à Aver-- 
bodeo; ils s'acquittèrent avec beaucoup de plaisir de 
cette commission le 9 juin 1132, et ajoutèrent aux 
Ipénérosités de leur sœur la donation de ISObonniers 
de terre. 

Trois ans après, Louis, fils du comte Arnold, se 
trouvait dangereusement malade et abandonné 4e ses 
médecins. Le père au désespoir, appella l'abbé André 
à son secours. Celui-ci accourut à pied , et arriva sans 
retard à Looz où il trouva le comte dans une profonde 
affliction, le visage baigné de pleurs^ André fut immé- 
diatement conduit auprès du patient, qu'il examina 
et auquel il adressa quelques paroles d'encourage- 
ment. Il se prosterna ensuite devant le lit et dit avec 
ferveur une prière , pour implorer de Dieu la guéri- 
son du malade. La légende ajoute, qu'à peine cette 
prière terminée, le jeune homme s'écria : Je suis guéri; 
qu'il se leva, et s'habilla ensuite, et que sa santé lui 
était en efifet rendue. 

Le comte dans sa reconnaissance, donna, par charije 
de l'an 1135, au nouveau monastère, toutes les terres et 
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forêts (environ 200 bonniers) qu'il possédait à Tessen- 
derloo, entre Erdeberghe et Ubrepack ou Vltepctch; 
et de plus le patronat de l'église de la dite commune , 
avec les dîmes et autres dépendances. 

Cette charte fut scellée par Walter de Heere , Conon, 
son frère, Enguerand de Looz, Godefroid et Hilde- 
froid , ses frères , Egbert de Rolenghem , Olderic de 
Bindervelt, Relias de Gelmen, Godefroid de Metteco- 
ven, Robert de Berlo, Hugues, son frère, Herman 
Busch et Herman de Bovingen (<). 

L'archidiacre Alexandre , administrant par intérim 
révéché de Liège , publia vers le même temps un man- 
dement approbatif de la fondation d'Averboden. Il 
y fit connaître que le comte Arnold de Looz, du con- 
sentement d'autres nobles hommes qui s'étaient joints 
à lui, savoir : Arnold d'Arschot, Arnold de Diest(2), 
Conon de Reepe, et Rodolphe, abbé de S^-Trond, 
avait , pour le salut de son âme , donné l'alleu d'Aver- 
boden pour y bâtir une église où Dieu pourrait être 
servi et honoré (3). 

Il paraît que l'abbaye de S*-Trond avait quelques 
droits sur l'alleu précité; car nous trouvons une charte 



(1) Voir annexe N« 1. • 

(2) Les anciens seigneurs de Diest montrèrent toujours une grande 
prédilection pour Tabbaye d*Âyerbodcn. Plusieurs membres de leur 
famille y ont choisi leur sépulture. 

* (3) Voir annexe N® 2. 
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de l'an 1 1 56 , par laquelle ÉUenne , évêque de Metz , 
seigneur suzerain de la dite abbaye, ratifie, à la de- 
mande de Gérard, légat du S^-Siége (1), la donation 
faite en faveur du couyent d'Averboden, de la portion 
que possédait Fabbaye dans le prédit aileu. Il y met 
toutefois la condition que les frères d'Aterboden paye- 
ront chaque année, à la Noël, à l'abbaye de S*-Trond 
une pièce de monnaie d'or. 

Cette même charte fut revêtue de l'approbation de 
l'avoué et du sous-avoué de L'abbaye de S^-Trond, 
Waleran , duc de Brabant ^ et Gislebert , comte de 
Duras. Elle eut pour témoins, Gérard, cardinal et 
légat du S^-Siége, Brunon, archevêque de Cologne , 
Alberon, évêque de Liège , André, évêque d'Utrecbt, 
Nicolas, évêque de Cambrai, Godefroid, comte de 
Namur, Arnold, comte de Looz, le duc Waleran, 
Gislebert de Duras et Lambert de Montaigu (2). 

Vers ce temps l'abbé André reçut de son ancien 
ami, Frédéric de Frioul, archevêque de Cologne, 
deux caisses contenant plusieurs reliques, et accom- 
pagnées de beaucoup d'autres objets propres à dé- 
corer la nouvelle église. 

La haute renommée des religieux , et particulière- 
ment de l'abbé d'Averboden y fit venir vers l'an 1136 
Walter de Gemenich , doyen de l'église^de S*-Gereon , 



(1) Élu pape en ili^, sous le nom de Lucius II. 

(2) Voir annexe N" 5. 
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à Cologne , qui avail aussi formé ie projet de fonder 
un monastère; il fut tellemeDt surpris de la piélé el 
de U sainteté qui régnaient à Averboden , <}u'il pria 
labbé André de vouloir se charger de réaliser ses 
intentions. 

Ce dernier, accédant au désir du doyen , fit effectif 
vement construire, en 1136, à Opharen, près die 
Maeseyck, le couvent dit du Mont SWean, de TOrdre 
de Prémontré , et y nomma pour premier abbé le père 
Ghisiebert, prieur d'Averboden. 

La chronique de la vie de Tabbé André rapporte 
que le 17 mai 1138, lorsqu'il célébrait l'office divin 
devant l'image de la S^-Yierge, il aperçut tout d'un 
coup, à la gauche de la S*^- Vierge, l'effigie de l'abbé 
de S^-Michel, Waltmann, montrant un air de con- 
tentement et ayant la tête entourée d'une brillante 
auréole. André cherchant à fixer plus attentivement 
cette apparition, ne vit plus rien; il se tourna aussi- 
tôt vers son chapelain^ le frère Werner, qui se 
tenait derrière lui, et lui demanda s'il n'avait pas 
aperçu quelque chose; le frère répondit qu'il n'avait 
rien vu. Alors je vous apprends, répliqua André, 
que notre bien-aimé maître, l'abbé de S**Michel, vient 
de quitter la terre et qu'il est monté au ciel. Le jour 
suivant on reçut efiectivement un message annonçant 
que le bienheureux Waltmann avait rendu son âme 
à Dieu précisément à l'heure ou André l'avait vu. 

Le monastère d'Averboden obtint, en l'année 1139, 
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par iine bulle du pape Innocent II, les grands priti- 
l^es accordés généralement en ce temps aux con-» 
grégations monastiques régulièrement constituées. 

Le Saint Père , à la prière du révérend abbé André , 
plaça d'abord sous la protection de S^Pierre , le cou- 
vent de S^^Marie d'Averboden avec tous les biens 
qui lui avaient été concédés par le comte de Looz et 
consors , de même que tous les biens qu'à l'avenir le 
couvent pourrait canoniquement acquérir par la libé- 
ralité des rois^ princes ou autres fidèles. 

Le même privilège contient ensuite les dispositions 
suivantes : 

Que lalleu d'Averboden serait libre et exempt de 
toute exaction conformément aux statuts des fon- 
dateurs. 

Que le monastère n'aurait d'autre avoué spirituel 
que l'évéque, afin que l'ordre canonique, suivant la 
règle de S^-Augustin et l'institution de Prémontré, y 
fut perpétuellement observé. 

Qu aucun des frères, après avoir fait ses vœux dans 
le couvent , ne pourrait le quitter sans la permission 
du prélat, sous peine d'interdiction du service divin. 

Qu'aucune dime ne pourrait être exigée des terres 
cultivées par le soin des frères , ou des pâturages ser- 
vant à la nourriture de leurs animaux. 

Quafiii de pouvoir paisiblement servir Dieu dans 
leur église, nul éveque ne serait autorisé à les appeler 
à d'autres services. 
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Qu'il serait libre à tout le monde de choisir sa sé- 
pulture dans la nouTelle église, sauf les excommuniés 
et sauf le droit ou la rederance due à Téglise pa- 
roissiale. 

Quie si à l'avenir quelque personne ecclésiastique ou 
séculière se permettait de contrevenir aux dispositions 
de cette bulle, elle serait admonétée deux fois ou trois 
fois; et, dans le cas où elle ne s'amenderait pas, elle 
encourrait la déchéance de ses honneurs et dignités, 
et au besoin serait privée du Saint-Sacrément de l'Eu- 
charistie (1). 

Par lettres de l'année 1149, Henri, évêque de Liège, 
fait connaître : 

i^ Que Henri de Hacia et Guillaume de Donget- 
berge, son frère, du consentement de tous leurs co- 
héritiers, ont, pour le salut de leur âme, transféré à 
l'église de S*®-Marie et de SMean-Baptiste , à Aver- 
boden, leur alleu situé à Waganhes. 

2^ Que noble dame, Béatrix de Geist, a donné à 
la même église sept bonniers de terre et une brasserie. 

Z^ Que Baudouin et Henri de Sluze ont, pour le 
repos des âmes de leurs père, mère, frères et sœurs, 
transféré à la dite église trois bonniers de terre. 

Z^ Que la possession de ces divers biens est approu- 
vée et confirmée, et que le monastère est autorisé à 



(1) Voir annexe N® i. 
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accepter tous autres biens qui lui seraient offerts par 
la générosité des rois , princes ou particuliers. 

A ces lettres figurent comme témoins Alexandre, 
archidiacre; Régnier, Brunon, Amalric, Baudouin, 
Dodo, Elbert, abbés; Gelrand de Floreffe, Lucas de 
Montcorneil, Philippe de Parc, hommes libres. Gode- 
Froid , duc de Lothier , Henri , comte de Namur, Louis, 
comte de Looz, Guillaume de Bierbais, Anselme de 
Boneffe et Wiric de Prez (1). 

Dans une charte de Tannée 1154, Louis, comte de 
Looz , dit que réfléchissant sur la récompense éternelle 
réservée aux bonnes œuvres, et se conformant à la 
demande de Tabbé André et au conseil du frère Hidul- 
phe, son médecin, il a cru devoir transférer à l'église 
d'Averboden son alleu situé à Barleberg ou Bareberg , 
dont une partie appartenait à Godin , comte de Duras. 

Le même diplôme constate qu'Émélin de Dido, avec 
ses frères Siger et Géreon , ont engagé la manse qu'ils 
possèdent à Balreberg et dont le fonds appartient aux 
frères d'Averboden, pour une somme de trois marcs; 
et que les fils des premiers nommés ont légalement 
transporté, devant les écoutète et échevins de Solder, 
la propriété de la dite manse à l'église de S^-Marie et 
de SWean-Baptiste. 

Enfin , le comte certifie encore que la même église 



(1) Voir annexe N» 5. 
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a acheté d'un cetiain Guillaume de Stockrode, frère de 
Fraucon, trois bonniers de prairies que le vendeur, avec 
ses fils , ont déclaré , devant la Cour de Solder, céder 
et transporter au bénéfice de Téglise d'Averboden. 

Le comte de Looz prend dans cette charte le titre 
d'Avoué du couvent. Les témoins intervenants étaient : 
Arnold de Curthertho , Thierri de Pietersheim , Gisle- 
bert de Leurre, et nobles hommes Hincherand de Looz, 
Arnold de Buch, René Hanagravius et autres (1). 

Le frère Hidulphe, mentionné dans la charte pré- 
citée, quoique chanoine à Averboden, fut un des plus 
grands naturalistes et médecins de son temps. Le 
comte Louis, en partant pour la seconde croisade, 
avait demandé que lé frère Hidulphe l'accompagna. 
Celui-ci rendit à cette occasion de grands services ; et 
c'est en reconnaissance de cela que le comte fit au 
couvent les largesses que nous venons de rapporter. 

Une charte du même comte Louis, datée de l'année 
1155, conslate que Walter de Gemenich, doyen de 
la collégiale de S^-Géreon, à Cologne, et son frère, 
Herman , ont donné à l'abbaye d'Averboden leur do- 
maine situé à Maeseyck, sur la Meuse, avec ses habi- 
tants et autres dépendances, conformément aux dis- 
positions de la loi salique. 

Le comte, après avoir mis Tabbé André en posses- 



(i) Voir annexe N» 6. 
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sion du prédit domaine, déclare, dans la même cbarle, 
avoir été élu avoué du oouveot d'Averboden et qu en 
cette qualité il lui a été aasigoé une rente de six sols 
par an. 

Les témoins qui figurent à cet acle sont : Arnold 
de Diest , Arnold de Kesnich, Godefroid de Materborg 
et Cpnon de Diepenbeek (<). 

Parmi les biens dont l'empereur Frédéric, dit Barbe-^ 
rousse, confirma , en Tannée 1155, la possession à 
Tévédié de Liège, on remarque Everbode, Tborn, 
Maeseyck et Beeke, pour les églises; Waremme, pour 
les châteaux et cpmtés; Tongres, AIcken, Reepe et 
Diepenbeek pour les domaines et métairies (2). 

A la demande de l'abbé André, le comte de Looz, 
par diplôme de l'an 1160, déclare qu'un certain Ro- 
bert avec ses co-héritiers a fait présent à l'église d'Aver- 
boden d'une manse, nommé Gart^ à Tessenderloo; 
que Thierri de Brusthem a cédé au même couvent 
le droit féodal qu'il possédait sur la dite manse , et 
enfin que Conrard de Daelhem, auquel appartenait 
l'alleu de la même manse, en a fait le transfert en 
faveur du comte comme seigneur suzerain du pays 
et avoué du nK)nastère (3). 

L'évéque de Liège, Alexandre, sur la proposition 



(i) Voir annexe N» 7. 

(2) Comte Joseph de S^-Genois. Monuments anciens^ page 267. 

(3) Voir annexe N" 8. 
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de l'abbé André, approuva par lettres de Tan 1166, 
une donation faite par Ghislebert de Messeibur en fa- 
veur de Fabbaye d'Averboden (1). 

Quoique la charte comtale relative à la donation 
du domaine de Walter de Gemenich ne date que de 
Tan 11 55 , il parait cependant que cette donation eut 
lieu longtemps auparavant, c'est-à-dire vers 1156, 
lorsque le dit donateur, comme nous Tavons dit, vint 
visiter le nouvel établissement formé à Averboden. 
Car nous trouvons déjà à la date de l'an 1143 une 
bulle du pape Célestin II , qui , à la prière de l'abbé 
Ghislebert , prend l'église de S^-Jean et de SMacques , 
bâtie à Opharen, près de Maeseyck, sous sa protection, 
et lui confirme la possession de tous les biens qu'elle 
pdssède légitimement ou qu'elle pourrait acquérir 
désormais par la générosité des rois , princes ou autres 
fidèles. 

La même bulle accorde différents privilèges et 
exemptions au prédit couvent, assez semblables à 
celles que la bulle déjà citée de l'an 1139 avait oc- 
troies à Averboden (2). 

La fondation du monastère de Mont SWean parait 
avoir éveillé chez un des parents des fondateurs, 
nommé Siger, des sentiments de vengeance qu'il 



(1) Voir annexe N® 9. 

(2) » « N» 10. 
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manifesta oui^ertement en exerçant sur cet élablisse- 
ment des actes de déyastatîon de tout genre. Ayant 
été excommunié pour ce Fait par Henri, éréque de 
Liège, ii s'amenda plus tard et consentit enfin, en 
l'année 1162, à ratifier la concession iaite par ses 
parents (1). 

Le couvent du Mont SWean , deux fois détruit par 
des incendies, ne put se relever : Henri, évéque de 
Troye , par lettres de l'année 1 226 , accorda une in- 
dulgence de vingt jours à ceux qui aideraient à sa 
reconstruction (2). Mais cette même année on fut 
obligé de le supprimer entièrement, faute de ressour- 
ces ^ et l'abbé avec les religieux qui s'y trouvaient en- 
core retournèrent à l'établissement mère d'Averboden. 

Un troisième monastère dut aussi son origine à 
l'abbé André; et voici comment : un jour qu*jl prê- 
chait au village de Meerbeek , sur la INeetbe , ses divi- 
nes paroles éveillèrent dans l'âme d'une noble veuve , 
nommée Elstrude, une telle vénération pour l'Ordre 
de Prémontré, qu'elle le pria d'accepter un domaine 
contenant au-delà de 200 bonniers de terre situés 
près d'Averboden , afin d'y faire construire un couvent 
de femmes de cet ordre, lequel serait à perpétuité 
dirigé par les abbés d'Averboden. 

C'était en l'année 1134, la veille de la S^-Marie- 



(i) Voir annexe N® ii. 

(2) « o> No i2. 
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Madeleine , qu'André accepta cette pieuse donation , 
et qu'il commença la construction du nouveau nx>- 
nastère; et l'année suivante, Eistrude, avec deux de 
ses filles, Alathilde et Béatrix, y prirent le voile. 

Ce couvent, qui fut nommé het Vroutoen^Klooster 
by Averboden, subsista jusqu'à l'année 1200, lorsque 
Englebert, sire de Bornes, du consentement de l'abbé 
Sibert, le transféra à Keyserbosch, dans le comté de 
Homes. 

Le vénérable abbé André rendit son âme à Dieu 
le 11 août 1166, à l'âge de soixante-douze ans, et 
après avoir exhorté ses frères à la pratique de toutes 
les vertus, surtout de celles de la crainte de Dieu et de 
l'amour du prochain. 

Il fut inhumé à l'église du couvent, où sa tombe 
portait cette épitaphe : 

Sidus in hoc clarum tumulo jacet ecclesiarum , 
Cœnobii primas pias Andréas, pater hajus (1). 

L'abbé André était fils d'Éverard , seigneur de Rees, 
sur le Rhin, et de Cunegonde, fille du sire d'Altena, 
et sœur germaine d'Hadwige, mère de S*-Norbcrt. 

La biographie du bienheureux André a été écrite 
par Nicolas Van Hooglandt, alias Altœ terrœ, moine 



(1) Heylen, dans son ouvrage intitulé: Historische Verhandeling over 
de Kempen , traduit cette épitaphe par les vers flamands suivants : 

Ren helder licht der kerk, deez klooslers schotfnsten Idvsrér, 
Andries deo eersien abt die ligt alhier in ^C ényultr. 
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et ensuite abbé de Middelbourg , dn Zélande. Le lec- 
teur curieux de connaître la Yie entière du irénërabte 
abbé pourra consulter la dite chronique que nous 
ferons imprimer à la suite des chartes annexées à ia 
présente notice. 

Nous allons maintenant, pour la continuation de 
notre travail, suivre Tordre chronologique des abbés 
qui ont succédé à André. 

II. 

Le frère Steppo, ou Etienne, d'abord prieur, fut 
élu second abbé d'Ayerboden, par suite des cotiseriez 
de son yénérable prédécesseur. 

Il obtint, en Tannée 1185, de Philippe, archevêque 
de Cologne, la confirmation de toutes les possessions 
du couvent, nommément le patronat des églises de 
Tessenderloo et deTestelt, le courtil de Keyserbosèh, 
et enfin les autres biens et bénéfices à Tessenderloo , 
concédés par le comte Gérard de L002 (1). 

Godefroid ^ duc de Brabant , cédant au désir de ^ùtt 
épouse Imaine , fille du comte de Looz , ratifia aiissi 5 
par charte de Tan 1188, toutes les donations» qU^ 
Gérard , frère de la Duchesse , avait faites au monas- 
tère d'Averboden, notamment dans la paroisse de Tes- 
senderloo. Il stipula de plus qu'à tout événement le 
dit couvent représenterait les héritiers dd son épouse 



{\) Voir annexe N<» 15. 
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si l'alleii, qui avait (ait l'objet des donations précitées, 
Tenait un jour à être contesté. 

Les témoins à cette charte furent : Arnold de Diest, 
avec Arnold , son fils ; Walter Van der Aa , Arnold de 
Wesemael, Guillaume de Bergen et Guillaume, son 
fiU (1). 

L'abbé Etienne trépassa le 12 octobre 1189. 

Du temps de cet abbé vivait dans le monastère 
d'Averboden le bienheureux Arnikius, fils d'Arnold, 
sire de Diest, et dlmaine, homme d'une éminente 
piété, et qui fut en si grande réputation que nous 
croyons devoir rapporter ici les principaux événements 
de sa vie. 

Nous suivrons pour cela l'analyse de la chronique 
déjà citée de Nicolas Van Hooglandt , et imprimée à la 
suite de nos annexes (2). 

Dans sa jeunesse, Arnikius fut envoyé avec Bartho- 
lomé Van der Aa, fils du sire de Léau (3), son parent, 
à Louvain auprès du savant Heribert pour y foire ses 
études. A cette occasion , il s'établit entre Arnikius et 
Bartholomé une liaison fort intime qui avait la vertu 
et la religion pour base. 



{{) Voir annexe N» i-i. 

(2) La plupart des anciens établissements religieux avaient leur légende; 
rbistorien est obligé de les rapporter, mais il n*est pas obligé de les garan- 
tir. C^est donc sous toute réserve que nous écrivons tout sujet de ce genre. 

(5) Comme on le verra ci-après, il parait que le père d*Amikius 
devint plus tard châtelain de Bruxelles. 
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Après deux ans d'éludé les jeunes gens retournèrent 
chez leurs parents, et manifestèrent tous deux l'in- 
tention d'embrasser l'état monastique. 

Ils se rendirent dans ce but, le 11 avril 1161, à 
Averboden, priant à genoux l'abbé Etienne de les re- 
cevoir. Celui-ci cependant refusa prétextant leur jeune 
âge et l'absence du consentement de leurs parents. 
Arnikius avait alors 21 ans. 

Deux années plus tard, la mère d'Arnikius vint à 
Averboden, accompagnée de ses quatre fils, savoir : 
Arnold, sire de Diest, successeur de son père décédé; 
Gonrard , prévôt de Liège ; Emile et Gérard , qui tous 
approuvèrent la résolution d'Arnikius et assistèrent à 
sa profession. 

La mère de Bartholomé Yander Aa, nourrissant une 
opinion tout-à-fait contraire, s'opposa formellement 
à ce que son fils suivit la même vocation. 

A peine Arnikius avait-il embrassé la vie monasti- 
que , que sa piété et son austérité lui procurèrent des 
grâces surnaturelles. Se retirant fréquemment au fond 
de la forêt voisine, dans une cabane de sept pieds 
en carré, construite de ses majns, il s y recueillait et 
méditait profondément sur la passion de Notre Sei- 
gneur : macérant impitoyablement sa chair et s'y li- 
vrant à de ferventes prières , sans cependant jamais 
manquer aux règles de la discipline du couvent qu'il 
observait avec la plus grande rigueur. 

L'œil pénétrant de l'abbé Etienne n'avait pas tardé 
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Il lui faire connaître la YÎe austère et sainte de son 
néophyte; mais il en garda le secret. 

Ainsi que nous l'avons vu plus haut, les comtes de 
Looz conservèrent toujours une grande vénération 
pour la 8*«-Vierge d'Averboden , et n'entreprirent au- 
cune expédition ou aflaire importante sans au préa- 
lable lui avoir rendu hommage. C'est ainsi qu'en l'an- 
née 1170, le comte Louis, accompagné d'une nom- 
breuse suite de vaillants chevaliers, vint publiquement 
remplir cet acte de dévotion au moment où il se ren- 
dait à Bruxelles pour aller au secours du duc de Bra- 
bant, alors en guerre avec les comtes de JBainaut et 
de Namur. Il semble que Dieu, dit la chronique, qît 
voulu, par une grâce spéciale, répondre à la dévotion 
du comte en cette occasion ; car voici ce qui arriva : 

En marchant avec sa troupe vers Bruxelles, un des 
chevaliers, Otton de Malbei^he (1), tomba avec son 
cheval dans le Demer, à Sichem, et s'y noya. 

Le corps ayant été repéché, il fut placé sur un char 
pour être conduit à Averboden , afin d'y recevoir une 
sépulture digne du rang du défunt. Toute la troupe 
accompagna Iç convoi. 

En entrant dans la forêt, on rencontra Arnikius, 
auquel le comte affligé s'empressa de faire part du 



(1) Il était fils de Gérard de Looz et petit-fils d'Arnold UI, et par 
ce^^quent neveu du comte Louis. 

Mantelius, Hiatoria Loaensis, p. 105. 
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grand malheur qui Tenait de lui arriver. Le saint 
homme, après avoir écouté le récit de ce triste 
événement, se jeta à genoux devant le char et pria 
un instant avec la plus grande ferveur; et voilà que 
tout d'un coup le mort se remue, revient à lui et enfin 
se lève comme un homme sortant d'un profond som- 
meil. Tous les assistants stupéfaits de ce prodige, re-> 
connaissent bientôt que c'est par l'intercession du bien- 
heureux Arnikius que Dieu leur accorde cette insigne 
faveur. On se répand en actions de grâce envers l'Être 
suprême, et on s'empresse d'exprimer sa reconnais- 
sance envers le pieux anachorète qui échappe bientôt 
à cette ovation en se retirant dans la profondeur de la 
forêt. 

Vers l'année 1 1 73 , lorsque Arnikius se trouvait dans 
sa cellule, le diable lui apparut sous la forme d'un 
ange , et lui enjoignit , au nom de Dieu , de ne pas 
chercher à pénétrer plus avant le mystère de la pas- 
sion et de cesser les mortifications et les austérités qu'il 
infligeait à son corps. Arnikius crut à ces paroles. 
Mais il sentit au bout de peu de temps, son cœur 
se glacer par l'irréligion et se remplir de tristesse et 
de désespoir. Dans cet état, il se rend, tout affligé, 
devant l'image miraculeuse de la S^^-Vierge à Aver- 
boden, demandant humblement qu'elle daigne jeter 
un regard compatissant sur lui et le tirer de la pro- 
fonde affliction où son âme est plongée. Sa prière 
finie, il entendit la S^-Vierge lui dire : Arnikivs, mon 
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amiy tu (M cru les paroles de l'esprit du mensonge. 
Le saint homme se mit aussitôt à chercher dans sa 
conscience où et comment il aurait pu se livrer à l'es- 
prit du mensonge. Ne le trouvant pas, il retourna, 
les yeux remplis de larmes, vers la S*®-Vierge, et la 
supplia de lui révéler cet énigme. L'image miraculeuse 
reprit : Dans ta cellule, dans la forêt. Arnikius com- 
prit alors comment il avait été séduit, et dans une 
fervente prière exprima sa reconnaissance envers la 
S^-Vierge ; dès ce même moment il sentit renaître en 
lui, sa dévotion première et avec elle la félicité de 
son cœur. 

Arnikius eut en Tannée 1177 la visite de son ancien 
et intime ami Bartholomé Van der Aa , qui vint le con- 
sulter sur un projet de mariage que sa mère lui avait 
suggéré. Ce dernier désirait savoir s'ildevait obéir aux 
intentions actuelles de sa mère, ou attendre la mort de 
celle-ci pour ensuite venir rejoindre, comme religieux, 
son ami à Averboden. 

Avant de répondre à cette question, Arnikius con- 
duisit Bartholomé devant l'image de la S^-Vierge, dont 
il implora l'assistance. Une vision lui apparut en ce 
moment, dans laquelle il observa trois branches sortir 
du corps de son ami, et sur les rameaux desquelles 
se trouvaient un grand nombre de religieuses à can- 
dides et saintes figures. Il comprit en même temps 
que Dieu avait de toute éternité destiné Bartholomé 
au mariage , que de lui naîtraient sept personnes 
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d'une grande sainteté ^ dont trois produiraient un 
grand nombre de vierges , qui serviraient fidèlement, 
dévotement et dignement Dieu dans l'Ordre de Citeaux; 
se tournant ensuite vers son ami , il lui dit : La volonté 
de Dieu est que tu obéisses à ta mère. Et Bartholomé 
suivit ce conseil. 

Un autre jour, lorsque le saint homme se trouva 
dans sa cellule, une paysanne, pendant qu'elle ramassait 
des herbes dans la forêt, posa son enfant au pied d'un 
arbre; un loup survint, prit l'enfant et s'enfuit. Les 
cris de la mère , qui appela Dieu à son secours , éveil- 
lèrent l'attention d'Arnikius, qui, voyant ce qui se 
passait, cria au ravisseur de s'arrêter et de ne pas 
emporter l'enfant plus loin; et à l'instant le féroce 
animal obéit et lâcha sa proie, 

Bartholomé A^an der Aa s'élant marié d'après le con- 
seil de son ami Arnikius , crut devoir destiner son pre- 
mier-né au culte de Dieu dans l'abbaye d'Averboden , 
et y arriva à cet effet, en l'année 1180, avec son épouse 
et son fils Waller, âgé seulement de deux mois , pour 
l'offrir à S^-Norbert. Arnikius fut au comble de la joie 
dans cette circonstance; il célébra solennellement la 
messe, et au moment du mémento, il vit S*-Norbert 
en habits sacerdotaux tenir l'enfant dans ses bras et 
lui sourire. La messe finie, Arnikius alla trouver le 
prélat et lui demanda, au nom du jeune Waller, le 
pain de l'abbaye; ce qui lui fut accordé sous la con- 
dition que ce dernier, lorsqu'il serait parvenu à l'âge 
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requis. Tiendrait encore une fois demander la même 
grâce. 

Quelque temps après, un possédé fut conduit devant 
l'image de la S*«- Vierge, et l'on pratiqua sur lui, pen- 
dant quatre grandes heures, tous les exorcismes ordi- 
naires et extraordinaires sans pouvoir chasser le démon 
qui continua à pousser les plus excérables blasphèmes 
contre Dieu et ses saints. On remit le malade, bien 
garotté, sur son chariot, et l'on sortit du couvent, 
lorsqu'on rencontra, sous la grande porte, le bien- 
heureux Arnikius, qui, entendant les vociférations, 
dit en passant : Tais'-toi, satanyel à l'instant le pos- 
sédé se tul. 

Les parents du malheureux voyant cela, firent arrê- 
ter le chariot et se mirent à genoux devant le saint 
homme le suppliant de vouloir chasser le démon du 
corps de l'infortuné. 

Arnikius éprouvant lui-même un sentiment de com- 
passion, retourna vers le chariot et prononça ces pa- 
roles : Je t'ordonne, satan, au nom de notre Seigneur 
JésuS'-Christj de quitter à l'instant le corps de cet 
homme affligé, et de n'y rentrer jamais. Et immé- 
diatement le diable quitta le corps, s'envolant avec 
grand bruit et fendant un arbre en deux parties comme 
le ferait la foudre. 

L'homme fut dès ce moment guéri et se jeta à 
genoux devant Arnikius , qui le relevant, lui dit : Yas 
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à l'église j remercie Dieu ei la sainte Vierge, sa inère, 
par rintervention de laquelle tu as été délivré. 

Une autre fois , pendant qu'Arnikius disait ia messe , 
deux frères^ animés l'un contre l'autre d'une haine 
implacable, entrèrent dans l'ëglise. Arrivé au mémento, 
le saint homme eut une réyélation divine qui lui apprit 
que le plus jeune des frères avait résolu de tuer son 
aine dans l'église même. Plein d'inquiétude, Arnikius, 
aussitôt la messe finie, se précipite à travers la foule 
des personnes réunies dans l'église, et apostrophant 
Adalbert , le cadet des deux frères , il lui dit : Misera-- 
ble! tu ne crains donc pas Dieu tout puissante AbaU" 
donne à l'instant (a détestable et diabolique résolution. 
Et çp même tQmps , Ottoa , l'ainé ^ arracha le coutelas 
de la main de son frère et voulut l'en frapper lui- 
même; mais par un autre prodige, spn bras se raidit 
à l'instant et demeura immobile. 

Adalbert fut tellement bouleversé par ce miracle, 
qu'il montra désormais le repentir le plus sincère de 
sa malheureuse résolution, et acheva le reste de ses 
jours dans le couvent, où, sur ses pressantes instances, 
on avait consenti à le recevoir. 

Vers Tannée 1195, il arriva que Bartholomé Van 
der Aa obtint d'Albert, évêque de Liège, pour en 
faire un usage pieux , le bien nommé Nettenbergen , 
où jadis avait existé un couvent de religieuses de 
rOrdre de S*-Benoîl ; couvent qui , par suite de désor- 
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dres iatérieiirs et des malheurs de la guerre, avait été 
supprimé et détruit. 

L'intention de Bartholomé était de fonder dans le 
même lieu un nouveau couvent de religieuses de 
l'Ordre de Citeaux. Mais avant de commencer celte 
œuvre, il alla, avec son épouse Gertrude^ consulter 
son ami Arnikius. Le jeune Walter était de la partie et 
fut à cette occasion définitivement reçu dans l'abbaye, 
où il continua à mener une vie pleine d'humilité et de 
piété. 

Arnikius s'empressa de répondre au désir de son 
ami; et après avoir pendant trois jours prié et jeune, 
il apprit à Bartholomé que Dieu approuvait son in- 
tention et avait décidé que le nouveau monastère pro- 
duirait un grand nombre de personnes remarquables 
par leur sainteté. 

Bartholomé exécuta ensuite son projet, construisit 
le couvent auquel fut donné le nom de Florval. 

Le même Bartholomé fut le fondateur de deux autres 
couvents , savoir de celui d'Oplinter, nommé Val-des^ 
Vierges, et de celui dit de Nazareth, près de Lierre. 
Il eut en même temps trois filles religieuses, une à 
Ramaye, une à Florval et une à Opiinter. Etant de- 
venu veuf, il se retira auprès de sa fille Béatrix, 
première abbesse âlNazareth, et y mourut très-sain- 
tement, à l'âge de quatre-vingt-dix-sept ans. 

Voici son épitaphe : 
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Sub altaris lapide 
quiescit nobib's vîr Bartholomœus de Aa, filius Leonls 

Castellani Bruxellensis , 

fundator hujus monasterii 

floridœ Yallîs et Lîntrœ 

qui obiit in opinione 

sanctitatis anno iâ47 

œtatis 97, postquam 

Susceperat humilem conversorum 

Cisterciensis ordinis habitum. 

Le bienheureux Everard , abbé de Bern , de l'Ordre 
de Prémootrë, yiot aussi rendre yisite à Arnikius, 
dont la réputation de sainteté était parvenue jusqu'à 
lui. Après avoir reconnu la vérité de tout ce qu'il avait 
entendu dire des miracles qui avaient eu lieu, il se 
recommanda , en quittant , dans les prières d'Arnikius 
comme dans celles d'un saint. Mais Arnikius, ayant en 
horreur les louanges et les adulations , se jeta à terre 
et y resta jusqu'à ce que l'abbé le releva. Se tournant 
vers les autres frères , le pieux Everard dit : Heureux 
Averboden^ où naissent de tels fruits pleins de grâce. 

Ces paroles inspirèrent quelques sentiments de ja- 
lousie à trois des assistants, les frères Conon, Ricon 
et Engelram. On alla jusqu'à dire que les prétendues 
vertus d'Arnikius n'étaient au fond que de la super- 
stition et de rhypocrisie. Mais le saint homme supporta 
ces calomnies avec bénignité et patience jusqu'à ce 
que Dieu, par un nouveau miracle, vint confondre 
ses détracteurs. 
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Uo jour donc qlte le^ dks frères se rendirent à 
rëglisé! avant les mâtideS, ils tirent d^âbôrd Ariiikius 
à genoux devant l'image de la S*®-Vierge; et enlevé 
ensuite ) à quinze pieds de hauteur de la terre, et 
entouré d'une auréole aussi brillante que le soleil. 

Les témoins de Ce prodige furent tellement stupé- 
faits qu'ils s'empressèrent d'avouer devant toute la 
communauté leurs mauvaises pensées et demandèrent 
d'en faire pénitence. 

Le bienheureux Afnilius était haut de stature, iHais 
d'utie constitution faible, et plus affaiblie encore pmt 
les tnacératioti^ et les austérités qu'il s'infligeait. Il 
trépassa le 17 tnai de l'an 1208^ à l'âge de sôixantêf-^ 
huit ans, et fut enterré sous une belle totnbe 66il- 
stfliite dans le cloître près du dortoir. 



IlL 



Sibert fut élu troisième abbé d'Averboden. 

Les patronats des églises de Testeit et Messe! broeck 
lui furent concédés en l'année 1 1 98 par les seigneurs 
Henri, Wasmon, Siger, Aper, Waller, Henri, Salu- 
taire et Walmain , ainsi que par dame Suzanne et ses 
fils , et enfin par Jean de Welme et autres de la famille 
du duc de Brabant. 

En la même année, l'abbaye reçut de Louis, avoué 
de la Hesbaye, le patronat de l'église de CoerseK 

L'abbé Sibert oblint, en l'année 1200, dit pape 
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Innocent III, Tapprobation apostolique pour la pos- 
session du patronat de différentes églises. 

Il fit transférer le couvent des religieuses , établi à 
Averboden, à Keyserbosch, dans le comté de Bornes. 

Avec le secours de Henri lY, duc de Brabant, Henri, 
sire de Jauche, et Guillaume, sire de Dongelberge, le 
même abbé érigea la chapelle de Wahanges , dédiée à 
S*-Nicolas. 

Il mourut le 28 décembre 1202. 



IV. 



Alexandre, quatrième abbé, aida puissamment, par 
ses bons conseils , Imaine de Looz, veuve de GodeFroid, 
duc de Brabant, devenue abbesse à Munsterbilsen , à 
rétablir la discipline et le bon ordre dans ce monas- 
tère. 

Par reconnaissance, la dite abbesse, du consente- 
ment de toute la communauté, donna à l'abbaye 
d'Averboden le patronat de l'église de Neer, près de 
Homes , sous la condition que les abbés d'Averboden 
se chargeraient de la direction spirituelle du monas-^ 
tère de Munsterbilsen ; que les jours de INoël, de Pâques 
et de la Pentecôte ils entendraient ou feraient entendre 
par des frères de l'abbaye la confession des religieuses 
de Munsterbîlseii et leur donneraient la sainte Eucha- 
ristie; enfin, qti'ils assisteraient les religiedses mou*^ 
rantes, et célébreraient leurs services funèbres. 
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Cette donation fut approuvée, avec toutes ses con- 
ditions , par Hugues , évéque de Liège , suivant lettres 
datées de l'année 1205. 

L'abbé Alexandre cessa de vivre le 27 novembre 1206. 

V. 

Eggeric , cinquième abbé , obtint ^ en l'année 1 207 
de Gérard, sire de Jauche, et de Henri, son frère, le 
patronat de l'église de ce lieu. 

Il procéda, en la même année, à l'inhumation, dans 
la chapelle de Wahanges, des dépouilles mortelles de 
Régnier père, et de Régnier, frère des prédits sei- 
gneurs. Ces restes mortels avaient d'abord été inhumés 
ailleurs. 

Eggeric rendit son âme à Dieu le 28 janvier 1208 
ou 1210. 

VL 

Godefroid, sixième abbé, fut l'ami intime et le di- 
recteur spirituel du comte de Looz. Nommé archi- 
chapelain de ce dernier, il transmit, du consentement 
de l'évéque de Liège , cette dignité à tous ses succes- 
seurs. 

Les héritiers du dit comte ajoutèrent successivement 
à l'ofBce d'archichapelain celui de conseiller intime, 
et de garde-sceaux , charges que les abbés d'Averbo- 
den ont conservées jusqu'à la mort du comte Louis, 
en 1336. 
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Après la réunion du comté de Looz à la principauté 
de Liège, l'usage s'était conservé que chaque année 
le Grand-Drossart du comté fit présent, à l'abbé 
d'Averboden , d'un éperon d'or. On prétend que ce 
fut en mémoire des charges dont les abbés avaient 
jadis été revêtus auprès des anciens comtes. 

Le monastère d'Averboden reçut, par lettres de 
l'an 1212, de Thierry, sire d'Altena, et du consente- 
ment de son épouse, Marie, et de ses neveux, Engle- 
bert et Guillaume, les dîmes de Hoog-Mierde et de 
Leeg-Mierde dans la Campine, ainsi que les terres 
incultes situées entre le courtil nommé Culutfrode et le 
cours d'eau nommé la Rivière (1). 

Le même seigneur renonça, par lettres de la dite 
année, à la redevance qui lui était due sur une manse 
possédée à Mierde par l'abbaye d'Averboden (2). 

L'évéque de Liège, Hugues de Pierrepont, par man- 
dement de l'an 1213, autorisa spécialement les abbés 
d'Averboden à donner, en son lieu et place, aux com« 
tes de Looz, tous les secours spirituels dont ils pou- 
vaient avoir besoin (3). 

L'abbé Godefroid trépassa le 11 avril 1215. 



(i) Voir annexe N» 15. 

(2) » » No 16. 

(3) » I) N« 17. 
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VH. 



Baudouin, septième abbé, jouit de l'entière con- 
fiance d'Englebert , archevêque de Cologne. Il obtint 
de ce prélat de grands secours pour reconstruire 
divers bâtiments de l'abbaye, détruits par un in- 
cendie. 

De hauts personnages choisirent souvent l'abbé Bau- 
douin pour arbitre de leurs différends, et presque 
toujours il réussit à les remettre en paix. On prétend 
que ce fut par suite d'une réconciliation éclatante de 
cette espèce, qu'il ordonna l'érection de la chapelle dite 
de YieuX'Joncs y qui plus tard devint le siège d'une 
commanderie de l'Ordre teu tonique. 

En 1219 l'abbaye reçut, d'Otton de Born, le patro- 
nat de l'église de Blerick. 

L'abbaye avait acquis de Heribert, sire de Hese, le 
courtil de Stercsele, situé dans le ressort de Helmont 
qui venait d'entrer en la possession du duc de Brabant. 
Â cette occasion le duc , par un édit de l'an 1220 , 
prit le dit courtil sous sa protection (1). 

L'achevêque de . Cologne , Englebert, par lettres de 
l'an 1224, déclara prendre l'église de S*«-Marie et de 
SWean-Baptiste, à Âverboden, sous sa protection spé- 



(1) Voir annexe N'» 18. 



— so- 
ciale, ainsi que tous les biens possédés par celle église; 
nommément : 

1<> Le patronat de Féglise de Glabbeek qui lui avait 
été donné par Louis , comte de Looz , au moment de 
sa mort; 

2^ Une partie de la villa de Pelte, telle qu'elle avait 
été concédée au couvent par Arnold, frère du dit 
comte Louis; 

3^ L'alleu que le monastère possédait dans la 
villa de Pelte, et provenant de Robert, chevalier de 
Werta ; 

4° L'alleu de Nicolas, chevalier de Werta, que le 
couvent avait racheté de Louis de Dalele qui le tenait 
en nantissement; 

5° Le patronat des églises de Blerick et de Berckele, 
qui avait été donné par Otton de Born , avec le con- 
sentement d'Arnold , comte de Looz , dont relevait ce 
fief; 

6^^ Enfin , les grandes et petites dîmes dans la villa 
de Brusthem, concédées au monastère par Thierri, 
sire d'Altena (1). 

L'abbé Baudouin quitta ce monde le 12 octobre 1226. 

VIIL 

Robert, huitième abbé, obtint en 1230, de Thierri, 
sire d'Altena , le patronat des églises de Cosen et de 

(1) Voir annexe N" 49. 
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Brusthem (1). concession qui fut ratifiée en Tannée 
1232, par Arnold, comte de Looz et de Chiny (2). 

Arnold de Wesemael, maréchal de Brabant, donna, 
en Tannée 1252, à l'abbaye, le patronat de Téglise de 
ce lieu. 

L'abbé Robert , conjointement a^ec Égide , abbé de 
Heylissem, firent, en 1236, enfermer dans une riche 
châsse les reliques de S^^-Ermelinde, et en confirmèrent 
Tauthenticité d'après les ordres de Jean, évéque de 
Liège. Ces reliques, recueillies du temps de Pépin, 
avaient été enlevées de leurs châsses primitives par des 
mains sacrilèges, à Meidert. 

Robert mourut le 22 september 1238. 

IX. 

Jean de Bossut, de Testelt, neuvième abbé, était 
issu de la noble famille de ce nom. De son temps une 
contestation s'était élevée au sujet du marais , nommé 
Latbroeck , situé dans le ressort du courtil de Sterck- 
sele. Elle fut terminée par une décision souveraine de 
l'impératrice Marie (3). 

Une autre contestation avait surgi à propos d^un 
chemin qui traversait une prairie de Tabbaye, près 
de Testelt. Une convention s'en suivit entre Tabbaye, 



(i) Voir annexe N® 20. 
(2) « I) N» 21. 
(5) » « N. 22. 



— 41 — 

les autorités de Testelt et Godescalc d'Ârschot, écou- 
tète de la duchesse de Brabant (1). Celle-ci ratifia la 
dite convention par lettres de l'an 1264 (2). 

En Tannée 1240, le patronat de l'église d'Opitter 
fut donné à l'abbaye par Michel de Rothem, chevalier, 
et celui de l'église de Rukelingen par Robert, abbé 
du Val-des-Ecoliers , à Liège. 

Guillaume de M ontferant , seigneur de Rummen, 
concéda, en l'année 1243, le patronat de l'église de 
ce lieu à l'abbaye. 

Le seigneur Berthout, de la dynastie d'Oosterloo, 
donna à l'abbaye, en 1252, le patronat de l'église 
d'Eyndthout. 

Jean de Bossut décéda le 21 juin 1258. 

X. 

Walter de Wesemael , dixième abbé, reçut de Gos- 
suin de Milne, chevalier, en 1259, le patronat de 
l'église de Venlo. 

Henri de Velde ou Welde , dit Steencop , chevalier, 
lui fit présent, en 1260, du patronat de l'église de 
Velde ou Welde. 

Nicolas d'Olmele, chevalier, donna au couvent, 
en 1266, le patronat de l'église de Baelen. 



(4) Voir annexe N® 23. 
(2) » » N* 24. 
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L'abbé Walter gouyerna dignement le monastère 
jusqu'au 4 août 1270 qu'il cessa de vivre. 

XI. 

Godefroid de Testelt, onzième abbé, mourut le 
11 septembre 1274. 

XII. 

Jean de Thieldonck , douzième abbé , fit un arran- 
gement à l'amiable avec Walter, abbé de FloreflFe, au 
sujet du patronat de l'église de Durepelt. 

Il résigna sa charge en l'année 1279. 

XIII. 

Otton de Louvain, treizième abbé, reçut, en 1281, 
d'Arnold, comte de Looz, le patronat de l'église 
d'Oostham . 

Gérard de Rolselaer, porte-étendart de Brabant, 
lui concéda aussi, en 1280, le patronat de l'église de 
Rotselaer. 

Lorsque Jean, duc de Brabant, par sa charte de 
l'an 1284, donna à son frère Godefroid la ville d'Ar- 
schot avec les villages de Betecom, Weerde, Lanckdorp, 
Testelt, Messelbroek, Rillaer et plusieurs autres dans 
le même quartier, il stipula la condition qu'il exceptait 
spécialement de la cession l'abbaye d'Averboden, la 
Commanderie teutonique de Beckevoort et le courtil de 
Bierbeek , qu'il maintenait sous sa domination et pro- 
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tection parce qu'il ne pouvait pas les aliéner (toant 
met reden soo en mochten wy dien vyt onsen handen 
met setten) (1). 

L'abbé Otton transféra, en 1288, au couvent de 
Keyserbosch , le patronat des églises de Nuenhem , 
Buggenum , Haelen et Roggel ; il trépassa le 28 fé- 
vrier 1289. 

XIV. 

Jean de Rotselaer, quatorzième abbé, avait d'abord 
été chanoine de S^Michel, à Anvers, et ensuite curé 
à Coersel. 

Arnold, comte de Looz, lui conféra, au mois de 
janvier de l'an 1296, pour lui et ses successeurs, une 
prébende de chanoine dans l'église collégiale de 
S^-Odulphe, à Looz; et décréta qu'en cas d'absence 
du comte, l'abbé serait délégué pour le représenter 
au chapitre dans tous ses droits et prérogatives. Cet 
acte fut approuvé et scellé par Jean , châtelain de 
Montenacken , Guillaume de Hamal , Jean , châtelain 
de Coelmont, et Waller de Heers, chevaliers. Hugues 
de Châlons, évéque de Liège, l'approuva également 
par lettres expresses données à cet efiFet. 

Le même comte avait, l'année précédente, choisi 
Averboden pour le lieu de sa sépulture.. Il avait con- 
signé sa volonté à cet égard dans la charte suivante : 



{i) Butkens. Troph. du Brahant. Preuves, p. 201». 
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Nos Amoldu9, cameg Losêensig, notum facimu$ uni-^ 
versù quod nos apud Àverbodium nastram elegimtts 
irrevocabiliter sepulturam. 

Datum anno millesimo, ducentmmo, fKmagenmo 
quinio, m festo beaii Lamberii martyris. 

Le comte Arnold, par cfaarle de l'an 1266, con* 
firma toutes les donations faites au couvent d'Arer* 
boden , nommément les biens situés à Tessenderloo , 
Hamme, QuaetmoUe, Glabbeek, Opitter, Solre, Bal- 
reberghe, Rummen, Cosen, Brusthem, Ruckelingen, 
Mont SWean, ainsi que le courtil de Pipenspade et la 
prébende dans l'église de Looz (1). 

L'abbaye obtint encore du même comte , par charte 
de l'an 1297, le pouvoir de faire arrêter, sur les terri-» 
toires d'Endeberghe et Ulrepach, tous malfaiteurs et 
vagabonds, et de les faire conduire devant les officiers 
de justice du comte pour y être condamnés (2). 

L'abbé Jean augmenta considérablement les revenus 
du monastère. Assista Arnold, comte de Looz, dans 
ses derniers moments, et présida aux cérémonies de 
l'inhumation de celui-ci à Averboden. 

Il fut l'exécuteur testamentaire de Marie de Yiandea, 
veuve du comte Arnold. 

Du temps de cet abbé, le duc de Brabant, Jean II , 
déclara, par une charte de l'an 1298 , prendre le mo- 



(i) Voir annexe N« 28. 

(2) « » N« 26. 
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Dastère d'Averboden sous sa protection , ainsi que les 
biens énumérés dans la dite charte (1). 

Un frère Gérard, chapelain à Binder^eldl, I^ffua, 
par testament de l'an 1299, à l'abbaye d'Ayerboden, 
la moitié d'une parcelle de trois bonniers de terre, 
situés près de l'église de Rummen, et laissa l'autre 
moitié à l'abbaye d'Orienten (2). Un arrangement eut 
lieu entre les deux abbayes, à l'égard de cette pro- 
priété, en l'année 1301 (3). 

Jean de Rotselaer résigna la prélature vers 1304, et 
trépassa peu de temps après. Voici son épitaphe : 

Laudibus immensis est dignos Averbodiensis 
Abbas, nuac frater, succurrat ei pia mater. 
Fili summe, Dei fratris miserere Johannis, 
Per te detur el paradisus in omnibus annis. 
Wercher erat natus, de Rotselaer atque vocatus. 
Gbristo sît gi*atus, et in œtbere sanctificatus. 
Coursel curatns, modo sit sine fine beatus. 
Anno milleno trecentenoque noveno 
Vixerat in mundo; sit cum Jesu Nazareno. 

XV. 

Jean Quistwater, de Louvain, quinzième abbé, avait 
d'abord été proviseur du couvent. 



(i) Voir annexe N® 27. 

(2) .> .> No 28. 

(3) « « N» 29. 
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Arnold, comte de Looz, du consentement de son 
épouse Marguerite , donna , en 1 304 et 1 306 , à l'ab- 
baye le patronat des églises de Suetendael , alias Suer- 
broek. et de Suylre. 

L'abbé Jean mourut le 6 août 1 31 1 . 

XVI. 

Jean de Louvain , dit Pistorius , seizième abbé , gou- 
verna, avec beaucoup de sagesse et d'habileté, le cou- 
vent pendant quarante-trois ans. 

Il obtint de Gérard , comte de Juliers , et d'Elisabeth 
de Brabant, son épouse, ainsi que de leur fils Guil- 
laume , sire de Broughe , la ratification d'une conven- 
tion faite entre le couvent et Marie, dame d'Arschot et 
de Virson (1). 

Le patronat des églises d'Oostmael et de Yierle fut 
transféré à l'abbaye, en 1316, par Guy, évéque de 
Cambray. 

Jean Van der Ghalen , seigneur de Yorst , donna à 
l'abbaye, en 1320, le patronat de l'église de ce lieu. 

A la même époque, l'abbaye reçut de Marie de 
Brabant, dame de Virson et d'Arschot, comtesse de 
Juliers, le patronat de l'église de Zittaert-Lumay. 

En l'année 1330, l'abbé Pistorius fit un arrangement 
avec Renaud, comte de Gueldre, au sujet du patronat 



(i) Voir annexe N» 30. 
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de l'église de Rosusteren, de telle manière qu'à l'ayenir 
le comte exercerait deux ibis et l'abbé une fois le dit 

droit (1). 

Louis, comte de Looz, confirma, par charte de 
l'an 1330, tous les droits et privilèges de l'abbaye 
d'Averboden , dont le prélat est titré par lui de chan- 
celier perpétuel , garde-sceaux , camerier {camerarius) 
et conseiller du comte (2). 

L'abbaye acheta, en l'année 1337, de Mathilde, 
veuve de Gérard de Sprolant , écuyer, de Gossuin de 
Romershoven , Jean et Louis Van der Ghalen , frères , 
Jean de Beringen, Arnold de Looz et Henri Huwenael, 
écuyers, le patronat de l'église de Hechtel. 

Pistorius décéda le 29 juillet 1354. 

XVIL 

Régnier d'Arschot, dix-septième abbé, quitta ce 
monde le 10 ou le 20 novembre 1356. 

XVIIL 

Arnold , dit de Yenlo , dix-huitième abbé , était issu 
du sang deis ducs de Gueldre. Il avait été curé et 
même seigneur temporel de Venlo. Il cessa de vivre 
le 6 mars 1360. 



(1) Voir annexe N» 31. 

(2) « « N» 32. 
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XIX. 



Henri de Winisele, dix-neuvième abbé, fut d'abord 
curé à Blerick. Rendit son âme à Dieu le 19 juillet 1369. 

XX. 

Arnold Van Tulden, vingtième abbé, avait été curé 
à Zubre. Laissa plusieurs écrits qui témoignent de sa 
profonde érudition. Il trépassa le 1^ mars 1394; sa 
tombe portait cette épitaphe : 

Hic jacet 
Amoldus de Tulden, qui fuit abbas bujus ecctfsiœ 25 annis : 

Obiit an 1394, i die martii. 

Aolma ejus requiesoat 

in pace. 

XXI. 

Jean Yucht ou Multorius de Herlaer, vingt-unième 
abbé, essuya de grandes persécutions qu'il supporta 
avec beaucoup de courage. 

En l'année 1398, cédant au désir exprimé par Marie 
de Brabant, veuve du duc de Gueldre et comte de 
Zutphen , il institua un chapitre de chanoines régu- 
liers de l'Ordre de S^-Augustin , à Corsendonck , insti- 
tution qui fut approuvée par mandement , de la dite 
année, de Jean de Bavière, évéque de Liège (1). 

(i) Voir annexe N» 33. 
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Il est mentionné dans le pacte d'union entre les 
Brabançons et les Limbourgeois de Tannée 1415. 

Il reçut en 1416 le patronat de l'église de Baheers, 
par donation de Godefroid de Wihogne, cheralier. 
Multorios mourut le ^ décembre 142ii. 

XXII. 

Daniel Laeckman ou Laermans, vingt- deuxième 
abbé, décéda le 15 août 1441. 

XXIII. 

Jean Baudewyns ou Balduini , vingt-troisième abbé , 
avait été chanoine de S^-Nicolas à Furnes: ensuite 
conseiller^privé de Philippe, duc de Bourgogne. Envoyé 
par celui-ci à Rome pour remplir une mission auprès 
du pape Eugène IV , il sut mériter l'estime et l'ami- 
tié du Saint-Père , et en reçut des témoignages Irès- 
flatteurs. 

Proclamé vicaire -général du Brabant, il remplit 
cet office de la manière la plus louable. 

En 1454 le pape NiotrfaA Y lui accorda , ainsi qu'à 
ses successeurs, ia mitre el afutres ornements sacer- 
dotaux de distinction. 

Il résigna la charge abbatiale en l'année 1458 et 
quitta ce monde le 26 janvier 1460. 
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XXIV. 



Arnold Van den Valgaet, vingt- quatrième abbé, 
régna avec beaucoup de douceur et fut très-économe. 
Il abdiqua en 1472, et cessa de vivre en l'année 1482. 
L'épitaphe suivante fut inscrite sur sa tombe : 

Arnoldus Valgaet jacet hic venerabilis abbas 
Istius ecclesise , vir probus atque plus : 
SoIIicitusque apis, castus, virtutis amator, 
Hune qui prœclaro struxît honore chorum. 
Ânnis ante decem sceptrum, quam fata juberent 
Deposuit, multa laude petendo polum. 

XXV. 

Bartbolomé Van den Valgaet, vingt-cinquième 
abbé , eut le cbagrin de voir l'église et quelques autres 
bâtiments du monastère incendiés par la foudre en 
1493. 

Il rendit son âme à Dieu le 20 août de l'an 1501, 
et fut inhumé auprès de son prédécesseur, avec cette 
épitaphe : 

Juncta virum tenet urna, probus cui Bartholomœus 
Nomen erat Valgaet, prœsul et ipse loci. 
Hune sua promovit virtus, laudataque vita; 
Quod semel incœptum crevit ad usque decus. 
Hoc decessorum dignatus honore sepuleri, 
Amborum cineri nobile struxit opus. 



M 



XXVI. 



Gérard ou Godefroid Yan der Schaeft , de Loon ou 
HooglooD, yingt-sixiènie abbé, reconstruisit l'église, 
les dortoirs et la bibliothèque détruite par la foudre 
en 1499. 

Il compléta ingénieusement les distributions inté- 
rieures du couvent. 

Il fut en grande estime auprès du pape Adrien YI, 
qui rhonora du nom de frère et lui accorda , comme 
à ses successeurs, le pouvoir de bénir les vêtements, 
ornements et vases employés dans les églises qui 
étaient dépendantes de l'abbaye; de consacrer dans 
les mêmes églises des autels et des chapelles, de re- 
bénir des cimetières violés et de conférer les ordres 
mineurs à des personnes au service du couvent. 

Il trépassa le 20 juillet 1532, et fut enseveli dans le 
cloître , avec cette épitaphe : 

Elegit hanc carnis suae 

requiem R. P. D. Gerardus 

de Loon, 

electus 1501 Augusti â5, 

Obiit Lovanii 1552 Julii 20. 

XXYII. 

Denis Yan der Schaeft, vingt-septième abbé, était 
neveu du précédent. Il mourut le 14 mars 1541. 
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xxvin. 



Paul Gielemans, Tingl-huîtième abbé ^ ayait d'abord 
été proviseur; décéda le 5 mai 1543. 

XXIX. 

Jérôme Fabri ou Smets, vingt-neuvième abbé, quitta 
ce monde le 12 octobre 1546. 

XXX, 

Mathieu FouUon, alias Swolders, de Rethy, trentième 
abbé, fut un utile conseiller dans les affaires politiques 
du Brabant. 

Il pourvut l'église d'Averboden d'un riche mobilier 
en or et en argent. 

Nous trouvons dans l'ouvrage intitulé : Historische 
Verhandeling over de Kempen^ par A. Heyien , la lettre 
de sauf-conduit suivante , délivrée par le dit abbé en 
l'année 1556, et qui prouve quelle était l'importance 
des aumônes qui se distribuaient alors par le monas- 
tère. 

Wy Matthias van Rethy, abt des Godts-huys van 
Everbodej doen te weten aile en een jegelyck die deese 
tegentwordige zullen zien of hooren lezen, dat brenger 
van deesen onsen Rentmeestet^ in het quartier van 
Thienen ontfangen en geladen heeft 1 8 mudden rog en 
1 8 mudden tance y ende dit voor ons Gods^huys nood-' 
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drup ende ook om te subvenieren de arme personen die 
aile vrydagen in getalle omirent 2400 de almoesse in 
het Godtshuys van Everbode komen haelen, behalven 
die nog dagelyks by ans van ds almoessen leven^ verzoeke 
daerom enz. 

Gegeven binnen Everbode den iAfebruary 1557^ stylo 
Leod. 

L'abbé Foullon cessa de vivre le 26 novembre 1565. 

XXXI. 

Egide Heyns , originaire de Gheel (1), trente-unième 
abbë, fonda le Collège de Prémontré dans l'Université 
de Louvain. 

Il fut commissaire des États de Brabant, et rendit 
son âme à Dieu le 25 septembre 1574. 

Lors de la mort de cet abbé , le pays se trouvait dans 
un tel état de trouble, qu'il fut impossible de s'occuper 
d'une nouvelle élection. Les religieux d'Averboden 
furent même expulsés de leur couvent. Les uns se 
retirèrent à Liège, d'autres à Brée, à Tongres et ail- 
leurs. Pendant onze ans, ils furent obligés de se cacher 
pour échapper aux mauvais traitements que leur réser- 
vait les soldats du Prince d'Orange ou le parti de la 
Réforme. 



(1) Le véritable nom de cet abbé était Sommers ; on le nommait Heym, 
parce qu'il était fils de Heyn ou Henri Sommers. 

A. Heylen, ut supra, p. 186. 

4 
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xxxir. 



Arnold VanderheydeQ, né à Hasselt, trente-deuxième 
abbé, avait d'abord été prieur, et ne fut élu qu'en l'an- 
née 1585, époque à laquelle les religieux fugitifs purent 
de nouveau se réunir dans leur abbaye. 

Il tâcha de réparer les dommages occasionnés par la 
guerre au couvent d'Averboden. Encouragea ses frères 
durant leur mauvaise fortune et admit quatorze novices 
dans la congrégation. Malheureusement les hostilités 
recommençant, il fut de nouveau obligé de s'enfuir 
avec tous ses religieux à Diest, ou il trépassa le 3 oc- 
tobre 1588. Il y fut inhumé en l'église de S*-Sulpice. 

C'est vers ce temps que plusieurs curés, sortis 
d'Averboden, eurent à souffrir de grandes persécu- 
tions de la part des soldats réformés; on peut citer 
entr'autres les suivants : 

Malhias Yalenteyns, alias Valentini, né à Coersel, 
plus tard élu abbé, fut arraché de l'autel, pendant 
qu'il célébrait la messe, le 24 août 1578, par des mi- 
litaires hollandais, qui envahirent inopinément l'ab- 
baye, maltraitèrent tous les religieux qu'ils y trou- 
vèrent et mirent en pièces tous les meubles. Yalen- 
teyns fait prisonnier, fut obligé de payer ensuite une 
somme de cent florins pour sa rançon. 

Jérôme Vriesen, natif d'Orsmal , fut, à deux repri- 
ses, arrêté par des soldats hollandais, et pendu par 
eux à un cerisier près de Meerhout. 11 ne dût la con- 
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servation de ia TÎe qu'au hazard qui amena sur le lieu 
de son supplice une femme qui eut la présence d'esprit 
et le courage de couper la corde. Nommé, en 1579, 
curé à Rummen, il y fut de nouveau arrêté et maltraité 
par des soldats réformés en 1581. 

André de Mera, alias Yan der Meer, fut chassé, en 
1582, de sa cure de Rotselaer; s'élant rendu à Quaet- 
mechelen pour y exercer son ministère, il y fut pris 
par les réformés et n'obtint sa liberté que moyennant 
une forte somme d'argent. 

Nicolas Ghysens fut violemment arraché de l'autel 
dans l'église de Solder en l'année 1585. 

Batholomé Thielens, officiant à Opglabbeek, fut 
paiement fait prisonnier, par les militaires hollandais, 
et obligé de payer une forte rançon. 

Jean Leiten, déjà forcé de s'enfuir de sa cure d'Opit- 
ter, fut tué à Brée, le 15 avril 1585, par la balle d'un 
soldat, au moment où il se trouvait sur une tour pour 
voir ce qui se passait dans les environs. 

François Van Ailfort, alias d'Oyenbraeken , né à 
Lierop, étant curé à Blerick, près de Venlo, fut tel- 
lement persécuté par les partisans de la Réforme, que 
pendant six ans il dut s'exiler. Retourné en 1586, et 
nommé archiprétre du district de Kessel, il fut de 
nouveau chassé, à plusieurs reprises, de sa cure. 11 se 
tint à Venlo, et de là se rendit en cachette auprès de 
ses ouailles pour leur administrer tous les secours spi- 
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rituels dont ils avaient besoin. Il trépassa le 51 dé- 
cembre 1592 à Yenlo. 

Jean Laureys, curé à Hechtel, fut, en l'année 1586, 
la nuit de Noël , au moment où il célébrait la messe , 
enlevé de son église par les soldats. 

Jean Van Wickevorst, originaire de Beets, étant 
curé à Coersel, y fut pris en Tannée 1593 et emmené 
prisonnier par les réformés. Il paya 300 florins pour 
sa rançon. Arrêté une seconde fois devant la cure de 
Zuetendael, il fut de nouveau obligé de racheter sa 
liberté au moyen d'une forte somme d'argent, après 
avoir déjà subi beaucoup de mauvais traitements. Il 
mourut en 1636, âgé de quatre-vingt-quatre ans, à 
Keyserbosch, où il était allé en qualité de directeur 
du couvent. 

XXXIII. 

Mathias Yalenteyns ou Yalentini, trente-troisième 
abbé, ne put, à cause des troubles, être élu qu'en 
l'année 1591. Le légat du S*-Siége, Pierre-Aloys Ca- 
raffa, avait beaucoup recommandé cette élection. 

L'abbé Yalenteyns eut à subir de grandes persécu- 
tions et eut la douleur de voir une grande partie du 
couvent, avec sa riche bibliothèque, devenir la proie 
des flammes par l'imprudence des soldats espagnols. 

Rentré de l'exil en 1594 (d'autres disent en 1604), 
il s'empressa de faire restaurer les bâtiments en ruine; 
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remit de l'ordre dans les affaires du monastère et y 
maintint une sévère discipline. 

Plusieurs nouveaux religieux furent admis. Nicolas 
Strech, alias Strechius, né à Liège, prêtre séculier , 
fut chargé^ par le prélat, d'enseigner la théologie aux 
nouveaux frères, tâche dont il s'acquitta avec le 
plus grand talent et avec le plus louable dévouement. 
Strechius devint ensuite moine de l'abbaye. 

Valenteyns se rendant, en l'année 1599, à S*-Trond, 
fut encore une fois surpris par une troupe de soldats 
hollandais, qui le tinrent prisonnier jusqu'à ce qu'il leur 
fît payer une somme de 12,000 florins pour sa rançon, 
chose extrêmement difficile en ces temps calamiteux. 

Le monastère de Keyserbosch , par suite des événe- 
ments de la guerre, avait été en quelque sorte totale- 
ment désorganisé. L'abbé Valenteyns se mit aussi en 
devoir de le reconstituer sur les anciennes bases d'une 
bonne discipline monastique; et dans ce but y fit 
venir, en 1618, Marie Van den Sanden, prieure à 
Gempt, près de Louvain. Il chargea cette pieuse et 
intelligente dame, sous la direction du prévôt, Jean 
de Wickevorst, d'achever l'œuvre de la réorgani- 
sation. 

Pendant le règne de cet abbé, plusieurs religieux 
d'Averboden furent envoyés en mission en Hollande 
pour y défendre la religion catholique, et y coururent 
de grands dangers. Quelques autres furent massacrés 
par les réformés, savoir : Adrien de Bergues, curé à 
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Vorsl, Walter Schuyltens, curé à Zuetendael et En- 
glebert Beets, curé à Rummen. 

L'abbé Yalenteyns fut commissaire des États de 
Brabant. Il décéda ie 12 mars 1635, et fut inhumé 
en Téglise d'ÂYerboden , où se voyait cette épitaphe : 

Hic jacet Mathias Yalentius vir admodum religiosus, 

et abbas hujus monasterii dignîssimus , 

ejusdemque in spiritualibus 

et temporalibus restaurator 

et quasi alter fundator, 

Yixit annis 84. 

Rexit 44. 

Obiit an. 1055 Martii i2. 

XXXIV. 

Nicolas Âmbrosii, trente-quatrième abbé, avait 
d'abord été président du collège de Prémontré, à Lou- 
vain. Il possédait une grande érudition; il s'occupa 
surtout d'augmenter et de compléter la bibliothèque 
du monastère. 

Il fit construire à Cortenbosch , entre S*-Trond et 
Hasselt, une église dédiée à la S*«-Vierge. 

Les années 1636 et 1637 furent particulièrement 
malheureuses pour les prêtres catholiques en Belgique. 
Partout où les armées hollandaises occupaient le pays 
on les chassait impitoyablement ou on leur faisait en- 
durer toutes sortes de tourments. Parfois on se con- 
tentait de les rançonner en leur faisant payer de fortes 
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sommes sous le titre de droit de retorsion. Mais, en 
général, leur situation n'était pas tenable : ils fuyaient 
le territoire occupé par l'ennemi et même celui menacé 
de cette occupation. 

Plusieurs religieux d'Averboden furent fort maltrai'- 
tés dans ces circonstances, entr'autres François Olie^ 
slagers, Adrien Van Moerbeek, Antoine Leyssens, 
Mathias Winters , Jean Van der Brugge et Hubert So- 
phie , qui resta trois ans dans les prisons de Bergues- 
sur-le-Zoom. 

L'abbé Ambrosii quitta ce monde le 8 juillet 1647, 
et fut enseveli devant l'autel de S*-Norbert. On avait 
inscrit sur sa tombe l'épitaphe qui suit : 

D. 0. M. 

Hic novissimam archangeli tubam expectat reverendus 

Admodum Dominus 

D. Nicolaus Ambrosii 

abbas XXXIV hujus ccclesias 

vir pius et religiosqs, 

qui sanctissimœ virg. Mariœ basilicam in Cortenbosch 

œdificavit. 

Rcxit annis XII. 

Obiit YIII Julli anno MDCXLVII 

Requiescat in œterna pace. 

XXXV. 

Servais Vaes , trente-cinquième abbé , avait d'abord 
été prieur. Il fut solennellement installé le 3 mai 1648 
par Richard Pauli , suffragant de Liège. 
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Sollicité plusieurs fois de siéger aux États de Bra- 
baot, il s'en excusa par modestie. 

Il gouverna le couvent avec un zèle et un talent re- 
marquable. 

Il entreprit de reconstruire entièrement, et d'après 
un plan fort grandiose, l'église de l'abbaye. Ce beau 
monument fut achevé en 1673 et inauguré le 23 juin 
de cette année par Antoine de Blavier, suffragant de 
Liège. 

L'abbé Vaes dota et orna l'église de Cortenbosch; y 
fit ajouter des logements pour trois chanoines chargés 
de faire les offices et d'administrer les saints sacrements 
aux nombreux fidèles qui affluaient vers ce lieu. 

En l'année 1693, une grande disette se manifesta 
dans les environs d'Âverboden; grâces aux secours 
prodigués par le couvent , plusieurs communes furent 
préservées de leur ruine. 

Nous trouvons dans l'ouvrage d'Â. Heyien, déjà cité, 
l'attestation suivante délivrée par les autorités commu- 
nales de Zichem : 

Wy Burgemeesters en Schepens der stad Zichem^ 
verklaren en certifieeren mits deese ter requùttte van 
den Eerw. heer Prelaet des Godtshuys van Averboden, 
dat vêle van ons gemeyntenaren door die groote armoede 
genoodsaskt syn hun brood te gaen halen aen die poorte 
des voors. Godtshuys ^ ende soo tcanneer dieselve aldaer 
niet geholpen en wierden^ soo waer het te vreesen dat 
vêle van honger souden moeten vergaen, ofnjoel zouden 
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gestelt zyn een desorder aen het voors. Godtshuys te 
geschieden. 

Ende want het goddelyk is de toasrheyd te getuygen, 
bysonderlyck des verzocht zynde, soo hebben wy deese 
door onsen Secretaris dœn schryven en Stads Zegel hier 
op drucken den 14 december 1693. 

(Signé) If. Kleenekes. Secret. 

Une autre déclaration de la commune de Testeit est 
conçue comme suit : 

Wy Willebrord Sneyers en Carel Raeymaeckers 
Borgemeesters^ Franchois Van den Wautoer, Jan Vis- 
kens en Nicolaes Cuypers schepenen van Testeit certi- 
fieeren mits dese ter requtsitie van den Eerw. heer 
Prelaet van Everbode, dat bynaer onse gehele ge- 
rneynte genoodsaekt is hun brood te haelen aen de 
poorte van het vors. Godtshuys , en soo wanneer de selve 
daer niet geholpen en wierden, soo souden zy in pe- 
rykel syn^ by manquement van brood ^ te vergaen, ofte 
wel souden sy genoodsaekt syn by desorder hun brood 
te krygen. 

En want goddelyk is de waerheid te getuigen^ by^ 
zonderlyck des verzocht zynde soo hebben wy deese 
met onze eygene hand onderteekend binnen Testeit 
den 15 december 1693. 

(Signé) Jan Viskens. Fr. Van den Wauwer. 
Claes Cuypers. Carolus Raymackers. Wil- 
lebrordus Sneyers. 
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Il parait que l'abbaye allachait une cerlaine impor- 
tance à faire constater les actes de bienfaisance qu'elle 
fesait à cette époque; car après les deux certificats que 
Ton vient de lire , nous trouvons encore, dans Touvrage 
de Heyien , l'acte de notoriété qui suit : 

Op heden den 15 december 1693 compareerde voar 

my ondergeschreven Notarts by den Souvereynen Raede 

van Brabant geadmitteerd ^ tôt Everbode residerende 
en in presentie van getiiygen hier naer te nœmen^ 

d'eersaeme WiUebrord Sneyers en Pieter Huysmans , 

Pagters y tooonende omtrent den Godtshuyse van Aver^- 

bode, de welcke ter requisitie van den Eerw. heer 

Prelaet der voors. Godtshuys hebben verclaert. gelyck 

sy doen by desen, waeragtig te toezen dat den Eeno. 

heer Prelaet requirant aen syne poorte vrydags van 

elcke toeeke laet geven de quantiteyt van ontrent 2 pan* 

den broodt aen aile en een jegelycke persoonen daer 

comparerende , sonder de dagelycksche passanten en 

arme Heden die van gelycke quantiteyt broodt tcorden 

voorsienj verclarende sy attestanten voorders gesien te 

hebben dat den nomber ofgetal van arme menschen op 

eenen dach heeft gekomen tôt 3300^ andere dagen 2500^ 

op andere dagen 1400 en soo voorts den eenen dach 

minder en den anderen dach meerder, alleguerende 

voor redenen van wetentheyd het geen voors, te différente 

reysen te hebben gesien. 

Ende want redelyk is enz... Presenteren enz... 

Actum binnen Testelt ten tyde voors. ter presen^* 
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tien van Paulus Nops en Mathys Lenaerts ah ge^^ 
tuygen. 

En waren onderteekend ^ Willebrordus Sneyers. Pee^ 
ter Huysmans. Patilus Nops M^ Daels Not. 1693. 

L'abbé Yaes avait aussi fait reconstruire plusieurs 
maisons pastorales qui étaient tombées en ruine dans 
les paroisses placées sous le patronat d'Averboden. Il 
cessa de vivre le 18 janvier 1698, ayant atteint l'âge 
de quatre-vingt-dix ans. L'épitaphe suivante fut in- 
scrite sur sa tombe : 

HoC tUMULo posItUs pater est SerVatlUs abbas, 
QUInqUe annos Denos reXerat arte bona. 

XXXVI. 

Etienne Vandersteghen , originaire de Tirleraont, 
trente-sixième abbé, fut d'abord curé à Yenlo, et 
promu par le roi d'Espagne, Charles II, à la dignité 
abbatiale le 14 avril 1698. 

Il renouvela une grande partie des bâtiments de 
Tabbaye , augmenta considérablement la bibliothèque 
et rétablit magnifiquement les habitations des chanoi- 
nes à Cortenbosch, naguères détruites par un incendie. 
Il fit construire de riches autels dans l'église et en dé- 
cora somptueusement le chœur. 

Nous trouvons que, pendant le règne de cet abbé, 
le monastère ne se bornait pas à secourir les malheu- 
reux qui l'environnaient, mais tendait encore une main 
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charitable à des infortunes éloignées. Pour preuve de 
ce fait, nous transcrirons la pièce suivante, publiée 
dans l'ouvrage déjà mentionné d'A. Heylen : 

Ik ondergeschreven Administrateur ^generael van 
het Gasthuys van syne Koninglyke Mcyesteyt tôt Me^ 
chelen bekenne ontfangen te hebben de somme van 
100 pond vlaems uyt handen van den heer Ambrostus 
Aertnys, Camerling en Provisor van Averbode^ om te 
besteden tôt solass van de kranke soldaeten van syne 
voors. Majesteyt. 

Actum tût Mechelen 10 November 1698. 

(Signé) De MarmoL 

De même que ses prédécesseurs , l'abbé Vanderste- 

ghen fut membre des États de Brabant. On croit qu'il 

résigna en 1725. 

XXXVII. 

Frédéric Vanden Panhuysen , trente-septième abbé , 
succéda à Yandersteghen, et fut reçu, le 22 mars 1726, 
comme membre des États de Brabant. 



Par suite des concessions successivement obtenus 
par l'abbaye, elle possédait le patronat sur 28 églises 
paroissiales qui étaient administrées par des religieux 
sortis de son sein (1); ces paroisses étaient : 



(i) ]Le grand nombre de cures qui étaient à la collation de Tabbaye 
d'Averbode lui avait fait donner le nom de Séminaire des cures {Se- 
minaritêfn pastorum). 



— 65 — 

Dans Vévéché de Liège. 

Tessenderloo , Opglabbeek , Neerglabbeek , Cosen , 
Brusthem, Coersel, Ruckelingen, Opitter, Rummen, 
Oostham , Suetendael , alias Suerbroeck , Solder, Bas- 
heers, Hechtel. 

Dans tarchevéché de Matines. 
Wesemael , Rotselaer , Testelt et Misselbroek. 

Dans Vévéché d'Anvers. 

Eyndthout, Vorst, Velde ou Welde, Oostmael, 

Veerle. 

Dans Vévéché de Bois-le-Duc. 

Baelen en Hoogh-Mierde. 

Dans l'évéché de Ruremonde. 
Yenlo et Blerick. 

Dans Vévéché de JVamur. 
Jauche (supérieur) et Zittard-Lumay. 



L'église d'AyerbodoD était en possession de plusieurs 
reliques , notamment : 

D'un morceau de la sainte Croix , enfermé dans un 
riche étui. 

D'une partie de la tète de SWean-Baptiste, apportée 
par le prince de Salm. 



— 66 — 

D'une dent du même saint, rapportée de la Pales- 
tine par Gérard de Looz. 

Du corps de S*-Célestin, martyr. 

D'une phalange du pouce de S*- Vincent, martyr. 

De la fourche lamboïde de S*®- Vile, martyre. 

De quelques fragments des corps des saints martyrs 
de Thèbes. 

De l'os suppedion de S*®-Brigitle , vierge. 

D'une côte de S*-Bartholomé , apôtre. 

D'une articulation de l'index de S*-Mathieu , apôtre. 

D'une partie de la chaîne de S^-Pierre. 

D'une Tertèbre de l'épine dorsale de la bienheureuse 
Eve, récluse au couvent de S^-Martin à Liège. 



L'abbaye avait religieusement conservé le souvenir 
de ses bienfaiteurs; elle en comptait parmi les papes ^ 
les archevêques , les évéques , les princes temporels et 
parmi les particuliers; mais elle plaçait les comtes de 
Looz au-dessus de tous comme auteurs, fondateurs et 
insignes bienfaiteurs du monastère. Nous en donnons 
la liste chronologique telle qu'on l'y conservait. 

Comtes de Looz. 

Louis, fils d'Arnold III, fondateur, en 1160. 
Gérard, neveu d'Arnold III, fondateur, en 1178. 
Arnold, en 1229. 
Jean, en 1265. 
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Jean, en 1299. 

Arnold, en 1320. 

Louis, avec ses frères Arnold et Guillaume, en 1350. 

Thierri, en 1345. 

Papes. 

Innocent II, en 1139. 
Gélestin II, en 1143. 
Alexandre III, en 1156. 
Innocent III, en 1200. 
Honoré III, en 1220. 
Grégoire IX, en 1238. 
Innocent lY, en 1244. 
Urbain IV, en 1262. 
Clément IV, en 1267. 
Marlin IV, en 1282. 
Nicolas IV, en 1288. 
Boniface VIII, en 1297. 
Jean XXII, en 1317. 
Clément VI, en 1350. 
Alexandre V, en 1409. 
Jean XXIII, en 1410. 
Nicolas V, en 1454. 
Alexandre VI, en 1502. 
Jules II, en 1512. 
Adrien VI, en 1523. 
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Archevêques, 

Philippe de Heynsberg, archevêque de Cologne, 
en 1185. 

Englebert, archevêque de Cologne, en 1224. 

Évéques. 

Guillaume, évéque de Cambrai, en 1292. 
Guy, » » en 1316. 

Henri, évéque de Troye, en 1226. 

Évéques de Liège. 

Alexandre I«% en 1128. 
Henri, en 1147. 
Alexandre H, en 1166. 
Albert de Cuyck, en 1199. 
Hugues de Pierrepont, en 1213. 
Jean d'Eppes. en 1233. 
Le même, en 1236. 
Robert de Langres, en 1241. 
Henri de Gueldre, en 1253. 
Le même, en 1268. 
Hugues de Châlons, en 1296. 
Adolphe de la Marck, en 1318. 
Englebert de la Marck, en 1355. 
Jean de Bavière, en 1396. 
Jean de Hornes, en 1497. 
Éverard de la Marck, en 1518. 
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Archidiacres de Liège. 

Otton, en 1172. 

Englebert dlsenbourg, en 1263. 
Gérard de Nasaau, en 1292. 
Le même, en 1294. 
Guillaume Berthout, en 1295. 

Ducs et Duchesses de Brabant, 

Godefroid III, enllSÔ. 
Henri IV, en 1183. 
Le même, en 1198. 
Le même, en 1220. 

Imaine, veuve de GodeFroid III, en 1203. 
Marie, impératrice des Romains et duchesse de 
Brabant, en 1246. 
Henri VI, en 1260. 
Sophie, duchesse, en 1263. 
Aleyde, veuve de Henri VI, en 1266. 
Jean I^r, en 1268. 
Le même, en 1280. 
Jean H, en 1295. 
Le même, en 1300. 
Godefroid, frère du duc, en 1291. 
Marie de Brabant, comtesse de Juliers, en 1307. 
La même, en 1313. 
Jean III, en 1315. 
Le même, en 1326. 



a 



{ 
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Le même, en 1349. 
Wenceslas et Jeanne, en 1360. 
Les mêmes, en 1373. 
Jeanne, en 1402. 

Antoine, duc de Lîmbourg, gouverneur du Bra- 
bant, en 1404. 

Antoine de Bourg(^e, en 1409. 
Le même, en 1414. 

Nobles et particuliers. 

Conrard et Emile, en 1151. 

Arnold, titré par la grâce de Dieu, prince de 
Diest, en 1200. 

Gérard de Diest, en 1200. 

Les quatre qui précèdent étaient tous fils d'Arnold, 
sire de Diest, et frères du bienheureux Arnikius, dont 
nous avons rapporté l'histoire. 

Henri, comte de Namur, en 1166. 

Louis, avoué de Hesbaie, en 1198. 

Gérard et Henri de Jauche, en 1207. 

Thîerri d'Altena , en 1212. 

Le même, en 1227. 

Le même, en 1237. 

Guillaume, comte de Kessel^ en 1243. 

Englebert de Hornes, en 1245. 

Louis Berthout, en 1251. 

Walter Berthout, en 1252. 

Otton, comte de Gueldre, en 1263. 
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Arnold) sire de Zeelhem, che?alier, en 1283. 

Henri Berthout , sire de Gheel et de Zeelhem , en 
1294. 

Le même^ en 1«?05. 

Daniel de Bronckhorst , chevalier, sënéchal de Bra- 
bant, en 1299. 

Renaud, comte de Gueldre, en 1330* 

Franco de Wanghe, en 1554. 

Jean, comte de Harcourt, en 1375. 

Reteslan, gouverneur du duché de Brabant, en 1404. 

Jean, sire de Berlo et de Rukelinghe, en 1406. 



Parmi les personnes de distinction qui ont pris les 
ordres à Âverboden on peut nommer : 

Baudouin, écbançon du comte de Looz. 

Gossuin de Bornes, parent du comte de Gueldre. 

Gérard de Simot, seigneur de Varendonck et Ya- 
renriet. 

Robert, fils du sire dlJrle, qui était frère du sire 
de Rummen. 



Outre ses prélats , parmi lesquels on comptait plu- 
sieurs hommes d'un éminent mérite, l'abbaye d'Aver- 
boden a fourni quelques religieux qui se sont fait 
un nom dans les sciences et les lettres. Nous citerons 
les suivants : 

Nicolas Strech ou Strechius était un profond ihéo- 
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logien. Il a écrit des commentaires sur les œuvres de 
S^-Tbomas. II mourut en 1629. 

Jean Miscum s'est distingué dans la composition de 
poésies religieuses. 

Jean dé Résimont , curé à Yenlo ou à Blerick , était 
doué d'une grande éloquence et possédait plusieurs 
langues. II ramena au devoir les mutinés de Rure- 
monde et des environs et les réconcilia avec l'archiduc 
Albert. Il remplit, avec succès, différentes missions 
délicates auprès des États de Hollande ; en sorte qu'on 
disait de lui que sa prudence et son zèle avaient pré- 
servé le Hainaut des flammes, la Flandre du danger 
et le Brabant de la crainte (sua pnedentiâ et labore 
Hannontam a flammis, Flandriam a pericula, Bra- 
bantiam a metu Uberavit. 

On fit pour lui l'épitaphe suivante : 

Vivus erat Gallus, Latius, Germanus, Iberus, 
Italus, et Grœcus, mortuus angelicus. 
Vivus perduelles cum principe pacificavit, 
Mortuus œternâ pace quiescat, Amen. 

Guillaume Van Waterlé, qui vers le milieu du 
XIY^ siècle avait fait ses étudesdans les écoles, alors 
si fameuses , de Paris , se distingua par des écrits d'une 
grande érudition. 

Adrien Van Moerbeke , originaire de Diest , curé à 
Yorst pendant trente ans, a publié un ouvrage sur la 
passion de Notre Seigneur, intitulé Scala purpurea. 
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ouvrage qui a (ait beaucoup de bruit. Il a encore 
écrit la vie de S^-Gertrude et quelques autres com- 
positions. Il trépassa en 1638. 
. Egide Die Yoecht (1) aussi originaire de Diest, fut 
un célèbre antiquaire, dont différents ouvrages ont 
été commentés par Henschenius et Ghesquière. Il fut 
aussi auteur : l^* de Notitia episcopatuum tottus or bis; 
2® de Chronicon variarum familiarumj 3® de DeVariis 
S. S. ordine alphabet; 4® de Familiœ patriciœ Lovan.; 
5^ de Annotata in populos, provinciasj oppida. Il dé- 
céda en 1653. 

Jacob De Dry ver ou Driverius, curé à Tessenderloo, 
savant théolc^ien et philosophé^ fut appelé en Tan- 
née 1643, par le chapitre général des Norbertins à 
Anvers, pour y reviser, avec plusieurs autres prélats 
réunis à l'abbaye de S^-Michel , d'importantes proposi- 
tions concernant la théologie. 

Robert Lamberti se fit remarquer par son érudi- 
tion et sa piété. Il a traduit du français en latin l'His- 
toire des miracles de Notre Dame de Cortenbosch, 
écrite par son collègue Augustin Van Hove , curé à 
C!osen. Il a augmenté considérablement cet ouvrage, 
qui a ensuite été traduit en flamand par le docte frère 
Candide Canen, lecteur et archiviste à Averboden. 
Les prières et les hymnes qui se trouvent dans cette 



(i) C'est à lorl qu'on le nomme quelquefois De Voccht. Il écrivait 
lui-même son nom Die Voccht. 
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dernière édition sont dus au pieux et savant Gerlache 
Glaessens, jadis prieur et ensuite proviseur dans le 
même couvent. 

Siardus Hiddinga , ami intime de Robert Lamberti, 
fiit poète, et en même temps un administrateur intel- 
ligent et habile. 

Augustin Van Boterdael , né à Bruxelles , fut histo« 
rien et cultiva la poésie. On a de lui : 1^ Brabantia 
pr€Bfnonstratenst8 ; 2^ Origo etprogresêuê ahbaUœ Aver^ 
bodiensù, et Z^ Enoomdum Legtœ etc. Il mourut 
en 1777. 

Nous terminerons notre notice par une description 
succinte des bâtiments qui , peu de temps avant la 
révolution française, composaient la célèbre abbaye 
d'Averboden. 

L'ensemble de rétablissement était enfermé dans 
une vaste enceinte de murailles; l'entrée principale 
se trouvait sous un grand bâtiment destiné à des usa- 
ges rustiques. On passait de là dans une cour irré- 
gulière où se présentait, en face, l'entrée de l'hôtel 
abbatial, édifice simple, mais bien bâti : il formait 
à part une petite enceinte comprenant un parterre 
gracieusement disposé. Dans la même cour, on trou- 
vait l'entrée de l'église construite en croix , et éclairée 
par de grands vitraux; elle était surmontée d'une 
tour carrée composée de deux ordonnances soute- 
nues de colonnes rustiques que terminait une boule 
entre quatre vases. 



— 75 — 

Les cloîtres étaient au-delà, disposés autour d*un 
espace carré, suivi d'un autre espace semblable en- 
touré de bâtiments destinés à divers services. 

Ces derniers édifices étaient bordés à droite d'un 
verger que ceignaient plusieurs étangs. A gauche , ils 
étaient séparés par une petite cour du logement des 
étrangers. Celui-ci consistait en un long corps de 
logis au pied duquel se trouvait un beau parterre 
orné d'ife. 

La même enceinte renfermait encore plusieurs édi- 
fices de moindre étendue tant pour l'habitation des 
domestiques et gens de travail , que pour les ateliers 
de divers artisans, comme serruriers, charpentiers, 
vitriers et autres. Oq voyait hors de Tenceinte un 
beau et immense jardin aboutissant à un grand bois 
qui bordait de deux côtés toute l'enceinte de l'abbaye. 



AAINËIËS. 



ANNEXES. 



N» 1. 

Charte par laquelle Arnold^ comte de Looz, et Louis son fils, 
concèdent à l'église de la Sainte Vierge et de St-Jean-Baptiste 
qu'ils ont fondée dans leur alleu d'Averboden, toutes les terres 
et tous les bois situés d Tessenderloo, entre Erdeberghe {ou En- 
delberghe) et Ulrepack (ou Wliepach), ainsi que VégUse de 
Tessenderloo. 

1155. 

In Domine sancte et individue Trinitatîs. Respectu divine 
misericordie dignum adîudicamus fidèles Gbrîsti famalos debere 
confovere, et de nostra abundantia necessitatibus eorum concur- 
rere, et eorum înopîam sublevare ; ut cum defecerimus, recipiant 
nos in eterna tabernacula. 

Hinc est quod ego Arnoldus, Dei gratiâ dictus Cornes de Los, 
cum Lodovico, filio meo, ecclesiam Sancte Marie, sanctique Joan- 
nis Baptiste in Averbodio , Allodio nostro fundavimus , et in ea 
canonicos prcmonstratensis ordinis, sub régula B. Augustini de- 
gentes, collocavimus ; quibus omnem terram cum nemoribus, a 
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termino Erdeberghe usque ad terminum qui dicitur Ulrepack, 
cum pascuis circumiacentibus, libéré coBcessimus. 

Ecclesiam etiam de Tessenderlo, cum decimis et apenditiis, 
predicUs Fratribus in usns proprios largiti sumus. Hanc etiam 
donationem a pâtre nostro universalis Ecclesie pontifice bone 
memorie Innocentio firmari fecimus. 

Ne autem aliquis successorum meorum banc nostram donatio- 
nem temere violare présumât, presentem paginam sigilli nostri 
attestatione communivimus. 

Acta sunt bec anno incarnationis Domice il 55, indictione XIII, 
presentibus liberis bominibus nostrisque ministerialibus, quorum 
bec jBunt nomina : 

Walterus de Heere, 

Gono frater ejus, 

Engranius de Los, 

Godefridus et Hildefridus fratres ejus, 

Eggebertus de Rolengbem, 

Oldericus de Bilrewelt, 

Helias de Gelmene, 

Sebaldus et Gonrardus de Gelmenc, 

Godefridus de Mettencoven, 

Robertus de Berloz, 

Hugo frater ejus, 

Hermanus Buscb, 

Hermanus de Bovingen. 
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No 2. 

Lettres d'Alexandre, évéque de Liège, confirmant et approuvant 
la fondation de l'abbaye d'Averboden par Arnold, comte de 
Looz, de concert avec Arnold d'Arschot, Arnold de Diest, 
Conon de Reepe et Rodolphe, abbé de S^-Trond. 

Vers ii36. 

Ego Alexander, diyiûa ôrdinante cleméntiâ, Dominici gregis iq 
espiscopio Leodiensi bumilis custos ac proyisor; notiim facio^ 
ac sigilli nostri impressione mempriter tenendum trado , tam 
j)osteris sequacibus, quam nostri temporis Gatbolice fidéi eulto* 
ribiis ; quod videlîcet Cornes Ernulfus de Los , asseùsu àlioruloQ 
hôbilîum participum suorum, scilicet Ernulfi de Arscot, Emulfi 
de Dist, Gunonis de Repe, et Radulfi, abbatis Sancti Trudonis, 
allodium quod nominatur Averbodo , ad laudem et bonorem 
Ghijsti, Domino ibi famulari yolentibus dederit pro sainte anime 
sue, .et patrum suorum, ut ibi edificent^ et semina spargant, 
unde in terra yiyentium manipulos colegant. 

Hoc autem in nostris diebus stabilitum est, me teste ^ me 
présente, temporibus quoque Litherii imperatoris, Brunonis 
arehiepiscopi Goloniensis, Pagani Ducis Lenburgensis , Godéfridi 
Comitis Namucensis. 

~ Hujus sanctionis idonei existunt testes, Steppo, prepositus in 
Ecclesia Beati Lamberti, ac Archidiacpnus ; Jobannes Archidiaco*- 
nus; Gilbertus Arcbidiaconus ; Dodo Archidiaconus ; Reinerus 
Archidiaconus ; Hermannus Arcbidiaconus^ Aléxander Arcbidia- 
conus. 

Bannum ergo Dei et nostrum ponimus, ne quis de cetero 
institutîonem prescriptam infringat, quod si quis fecerit, ana- 
thema si t. 
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No 3, 

Litres d'Etienne, évéque de Metz, approuvant la concession 
faite à VégUse d'Averboden par Rodolphe, abbé de S^-Trond, 
de la portion que Véglise de S^-Trond possédait dans fcUleu 
d'Averbodeti. 

4136. 

In nomine sanctc et iodividue Trinitatis Patris et Filii et 
Spiritûs Saneti. Stejdianus divinà misâmtione Hetensis epiaeopus, 
omnibus tam futuris quam presentibiis in perpetuum. 

Quia juxta Apostolum bonum operari ad omnet commonemur, 
et debitores sumus , maxime illis curam beneficentie impendeiH- 
dam esse non dubitamus, qui relicto fluetuantis mundi presentis 
naufragio ad tranquillum contemplationis portum frlicifter se 
contulerunt ac in eo anehoram sue salutis eonfixerunt. 

Igitur ob remedium nostrorum peccatorum seu omnium pre* 
decessorum nostrorum vel sucoessorum, petitione nec minus 
Gerardi venerabilis Sancte Grucis Cardinalis, tune etiam ApostO'*- 
liee Sedis Legati, terram que Averbodium voeatur, usque ad 
bec tempora soh's latronum vel predonum spurcitiis, rapinis, ae 
homieidiis vacantem, in qua cum aliis nobilibus Tiris^ portionem 
aliquam ecclcsia Sancti Trudonis habuit, consensu Radulphi 
eiusdem ecdesie abbatis et fratrum, ecclesie Sancti Johannis Bap- 
tiste, que inibi fundata est, libéré possidendam eontradidimus; 
eo quidem tenore , ut ecclesie Sancti Trudonis singulis aanis in 
epipbania Domini, aurcum nummum sive pretiumejus fràtros 
ecclesie Sancti Johannis superiùs memorate persolyant. 

Huic nostre tradition! assensum prebuerunt ad?ocati predicte 
Sancti Trudonis ecdesie , Walleraamius Dox et Harefaio Lotha- 
ringie, et Giselbertus de Durato. Ut autem bec rata et înoon- 
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vulsa iugiter permaneant, presentem paginam conscribi jussimus, 
sigilli Dostri impressione roboratam. 

Testes quoque huius rei adhibiti et advoeati sont , predictus 
Cardinalis Gerardus, Bruno Coloniensis Arcbiepiscopus, Episcopus 
Albero Leodiensis, Andréas Trajectensis, Nicolaus Gameracensis. 
Comités Godefridus de Namuco , Amoldus de Los , Walerammus 
Dux, Giselbertus de Duraco, Lambertus de Monte Acnto. 

Actnm anno Ineamati Verbi millesimo centesimo, XXXVI. In- 
dietione XVI. In nomine Domini felieiter Amen. 

Ego Raduardus Curie imperialis Capellanus, vice Cancellarii 
Metensis reeognovi. 

No 4. 

Bulle par laquelle le pape Innocent II place Végliee nouveUêwunî 
fondée à Averhoden, sous la protection de S^Pierre, eî lui 
accorde différents privilèges. 

ii59. 

Innoeentins episcopus servus servorum Dei. Dilecto filio abbati 
Andrée sancte Marie site in Averbodio, tuisque successoribus 
ctmonîeè substituendis, in perpetuum« Pie postulatio Toluntatis, 
effectu débet prosequente compleri , quatenus devotionis since- 
ritas laudabiliter enitescat, et utilitas postulata vires indubitanter 
assmnat. Ea propter, dilecte in Domino FUi, Andréas Abbas, 
tiiis petitionibus démonter annuimus et eedesiam Sancte Marie 
site in Erebodio, quam utique nobilis vir Amulfus Comes, 
riusque eonsortes, pie devotionis intoitu fundaverunt, et ad 
vestram sustentationem omnipotenti Domino, pro animarum 
suarum remédie Kberè obtulerunt, a termine videlicet Ende- 
berghe, usque ad terminum, qui dicitur, Ulrepat, cum pascuis 
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circumiacentibus, sub protectione beati Pétri suscipimus, et 
presentis privilegii pagina communimus. Statuioàtis etiam ut 
quascumque possessiones, quecumque bona, idem locus inpre-r 
sentiarum juste et canonicè possidet, aut in futurum concessione 
Pontificum, krgitione regum vel principum, oblatione fidelium, 
seu aliis justis modrs, Deo propitio, poterit adipisci, firma tibij 
tuisque successoribus, et illibata permaneant* 

Adiicimus quoque , ut idem locus ab omni exactione liber 
maneat, sicut ab iisdem fundatoribus statutum fuisse cognoscitur. 
Née aliquem prêter episcopum habeat advocatum. Et ut Ordp 
canonicus secundum regulam Sancti Augustini , et institutionem 
premonstratensis ecclesie, ibi perpétué conservetur, sancimus 
etiam , ut nemini fratrum pôst factam in eodem loco professio- 
nem, absque licentia prelati sui, ad alium locum liceat trans* 
migrare. 

Quod si discesserit, et canonicè commonitus redire contemp- 
serit, facultatem nihilominus habeatis, eumdem à divinis ofiSciis 
interdicere, interdictum verà nyllus episcoporum, vel Abbatum, 
suscipere audeat, vel retinere. Sanë de laboribus quos propriis 
manibus, et sumptibus colitis, décimas exigi prohibemus. De 
nutrimentis quoque animalium vestrorum, idipsum observari 
precipimus. 

Ut autem quietiùs, atque liberiùs manere possitis in onmipo- 
tentis Dei servitio, auctoritate apostolicâ inhibemus, ne cui 
episcopo, liceat vos ad sua negotia, nisi forte ad Synodum^ 
invitum trahere, vel vocare. Porrô sepulturam eiusdem loci^ 
omnino liberam esse concedimus, ut videlicet eorum, qui illic 
sepeliri deliberaverint, devotioni , et extrême voluntati (nisi 
forte excommunicati sint) nuUus obsistat, salvâ nimirum matriçjs 
ecclesie canonicâ justitiâ , vel reverentiâ. Inter coteras eiusdem 
loci possessionis Ecclesiam, que dicitur Tessenderlon , nihilomi- 
nus confirmamus. 
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Decernimus ergo ut nulli omnino hominum Uceat eiundeni 
locoin temerè perturbare, aut eius possessiones auferre, Td 
ablatas retinere, minuere, seu aliis perturbationibus fatigare; 
sed omnia intégré conserventur, pro quorum gubernatione et 
sustentatione concessa sunt, commodis usîbos profutura. Si qua 
sanè imposterum ecdesiastica secularisve persona , banc nostre 
constitutionis paginam sciens, contra eam temerè venirc tempta^ 
▼erit, secundo tertiève commonita, si non congrue satisfecerit, 
potestatis honorisve sui dignitate careat, reamque se Diyino 
Jodicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacratis- 
simo corpore et sanguine Domîni nostri Jesu Christi aliéna fiât. 

Conservantes autem bec omnia omnipotentis Dei, et beatorum 
apostolorum ejus Pétri ac Pauli benedictionem, et graciam con- 
sequantur. Amen, Amen, Amen. 

Ego Innocentius catbolice ecdesie episcopus. Datum Laterani 
per manus Almerici S* Romane ecclesie Diaconi Cardinalis et 
Ganoellarii xvi KaL Blaii, Indict ii. Dominice incamationis 
annoMCXXXIX, pontificatus Domini Innocentii pape il. anno 
decimo« 

No 5. 

Lettre» de Henri y évêque de Liège, par lesquelles il confirme à 
f abbaye d^Averboden la possession de tom ses biens. 



ii49. 



In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Henricus Dei 
gratiâ Leodiensis episcopus tàm futuris quàm presentibus in 
perpetuum. Ne temporum longinquitate oblitterentur et in fu- 
torum in controversiam reducantur que nostris diebus gesta 
8unt, presenti pagelle committimus. Henricus de Hacia et 

6 
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Willelmus frater cius de DuDgelbergio onuDium coheredum 
suorum consensu^ pro remedio animarum suaruni) proprium 
allodîum suum quod Waganhes dicitur, ecdesie sanctc Marie 
sanctique Joannis Baptiste in Averbodio site, présente bone 
memorie Andréa abbate iptius locî, in monumentum soi, ad 
divinum ibidem oifidum ceKebrandum eûntulerunt , poatea Ter6 
quedam nobilis matrona nomine Beatrix de Geist, aeptem bon* 
naria terre àdieeit cum tribus areis et camba una. Balduinus 
et Henrieus de Slusa pro animabos patris et matris , et firatrum 
suorum trk bonnaria addiderunt. Nos verè sancte memorie 
predecessorom nostrorum, qui promovende rdigionis aSectu, 
^ectn vitam eternam mercati sunt, etsi impares merito , qaa- 
lescumque tamen emulatores, pie devotionis yoluntatO) pau- 
perum Christi ex modulo nostro in diooesi nostra auxilio oostro 
Indigentium coram gerere, vota exaudire et bona tueri inten- 
dimus. Igitur predicta bona, et alia quibus ancta sunt yel 
augeri in posterum possunt, seu largitione Ducîs, aliorumve 
principum, seu fidelium, presenti seripto, sigilli nostri autho- 
ritate roboramus. Quicumque verà ausu temerario fratres super 
bis que els firmavimus , et hoc scriptum irritum facere tenta- 
verit, iram Dei omnipotensis et matris eius, et omnium sanc- 
torum incurrat, et anathematis vinculo, uti sacrilegum decet, 
quèusque condignam satisfactionem peregerit , obligatum se 
sciât. 

Huius actionis testes sunt : Alexander, summus prepositus , 
archidiaconi , Reinerus, Bruno, Amalricus, Balduinus, Dodo, 
Elbertus. Abbates, Geh*andus de Floreffia, Lucas de Gornelio 
monte, Philippus de Parco. Liberi homines, Godefridus, dux 
Lotharingie, Henrieus cornes de Namurco, Ludoricus copieg 
de Lo8s, Willehnus de Birbasio, Anselmus de BonefiSa, Wiricus 
de Prato, Acta sunt hee anno Domini 1149. . 
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N° 6. 

Charte de Louis, comte de Looz, donnant à tabbaye d'Averboden 
son alleu dans Sarebergh, et certifiant qudques autres acqui- 
sitions faites par TaMoye. 



au. 



In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Ludovîcus Dei 
gratiâ Cornes in Los omnibus tàm futurîs quàm presentibus, sa- 
lutem et yitam in Ghristo perpetuam. Quoniam rectè gesta bono- 
rum precedentium , beneficio litterarum, memorie conunen- 
dantur posterorum, notum facimus cunctis in Gbristo fidelibus, 
qu6d allodium nostrum in Barebergfa , tum intuitu eternœ renu- 
merationis, tum petitione Domini Andrée abbatis, fratrisque Hi- 
dulphi medici, ad Averbodiensem ecclesiam libéré contulimus, 
sciendum yer& quôd ejusdem Allodii medietatem Cornes de Duras 
nomioe Godinus, quia pertinebat ab ipsum , partim «coepto pre- 
tiO| partim pro remedio anime sue, preCite eoelesie eontradidit 
0t effiestucavit» Nos verA pretextatam possessionem tàm in arabili 
terra , quàm in pratis ae pascuis utpotè legitimi Averbodiensit 
eeclesie advoeaU, tuendam ac tenendam suscepimus, sigilliqoe 
nostri impressione eommunivimus. Preterea scieodam est quôd 
Emdinùs quidam de Diolo cum fratribus Sigero, Gerungo, man- 
8um terre quem hereditario jure posséderai in Balrebergh cujus- 
que fundos erat fratrum eeclesie sanete Mark, sanctique Joan- 
nis^ in vadium pro tribus marcis posuit. Post aliquantùm verà 
tcmporis filii prenominatorum germanorum , qui calumniam ali« 
quam contra ecclesiam moverant, acceptis quatuor solidis Golo- 
niensibus, prefatam terram perpetuo possidcndam coram Viiiico 
et scabinis de Sulre legaliter tradiderunt eeclesie et effestuca- 
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verunt. Précédente quoque tempore émit ecclesia tria prati bon- 
naria a quodam Willelmo de Stoccherode, fratre Franconis, qui 
cum filiis suis in curia de Solre, idem pratum in presentia sca- 
binorum ecclesie légitimé tradidit et effestucavit* Hujus autem 
rei testes sunt Amoldus de Curtertbo, Theodoricus de Pithersen 
Giselbertus de Leurre. Viri nobiles Hincherannus de Los, Amol- 
dus de Bucb, Reinerus, Hanagravius, aliique quamplures. Anno 
MGLIV. féliciter. 

N« 7. 

Charte par laquelle Louis y conUe de Looz, ratifie la donation 
faite par Walter, doyen de S^-Géréon, à Vahbaye d'Averboden 
d'un domaine avec ses dépendances^ situé d Maeseyck sur la 
Meuse, et se déclare en même temps élu comme avoué de la 
dite abbaye. 

In nomine saacte, et individue Trinitatis, Patris, et Filii, et 
Spiritûs sancti. Ego Ludoyicus Dei patientiâ Comes Lonensium, 
notum facio presentibus et futuris, quèd Walterus, Decanus sancti 
Gereonis, et frater eius Hubertus , libertatis sue prediiim , quod 
possidebat in Ëicke, que supra Mosam est, cum familia ad ipsum 
pertinente, et omnibus appendiciis ejus, tacti spiritu timoris Dei, 
ecclesie Averbodiensi legaverunt, observatâ Salice Legis omni 
cautelâ. Idem yer6 Waltberus Arnulsum de Diest, hominem 
liberum, advocatum suum faciens, donationem predii sui per 
ipsum ad me pertulit, ut sub defensione, et introductione mea 
ecclesia illud usu caperet; introduxi itaque Abbatem Andream in 
possèssionem , et jurisdictioni eius ex integro supposui. Cùm au- 
tem careret advocato îdem predium; causa pacis et amplioris 
tutele, elegit me ecclesia Ayerbodiensis in advocatum, determi-- 
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nato certo redditu pro advocatia, per annos singulos sex solidos 
viddicet, quod de manu abbatis vel magistri, quilbco preerit, 
minister meus accipiet et perferet ad me. Erit verà tam îpsum 
predium, quàm familia coUata cum predio, liberum ab omni 
advocatorum exactione, sive imprecaria, vel angaria, vel placitis^ 
Tel bospitiis. EsUmatlonem bonorum defuncti non consequentur 
ad heredibus vel a maritandis, nibil ab lis qui defunguntur ab 
.uxoribus expediti. Urgente autem necessitate adductus ad placi- 
ium, tertium.inde consequar denarium, et nibil ampliùs. Hoc 
ergo ut illibatum apud posteros meos permaneat, prèsentia scripta 
sigilU mei impressione communio, ne res acta vacillet. Testes 
aunt: Arnoldus de Diest^ Arnoldus de Kesninck, Godefridusde 
Materberg, Cono de .Diepenbeck, 'Gonrardus de Aubertihgbe. 
Acta sunt bec anno.Incarnationis Dominice millesimo,:centesimOy 
quinquagesimo-quinto, Indictione III. concurrente, iS. ëpacta V. 
régnante Imperatore nostro Frederico. 



N« 8. 

Charte de Louis, comte de Looz, par laquelle il atteste la dona- 
tion faite à l'abbaye d'Averboden par un certain Robert et ses 
cohéritiers d'une manse nommée Gart, près de Tessenderloo. 



1460. 



Ludovicus Dei gratiâ Gomes de Los, omnibus in Ghristo fideli- 
bus in perpetuum. Gùm cuilibet forme virtutis et industrie 
incrementum prestandum est, et juste pétition! in piis causis 
subveniendum, et inter cetera precipuè domesticis fidei, pie 
considerationis intuitu, parère ex usu frequenti, et affectuoso, 
necessariumduximus rationabili petitioni abbatis Andrée de Aver- 
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bodio, satisfàeere, et ex modo justitie nostre aueiblNibiU conselisu 
adosse ; unde notum faeimus tam presentibos quàm fjotuf iây qli&d 
quidam RoberUis eum camplicihus coheredûm suorum^ quéinitam 
mtosiun Garl , cobef ent^n Tessenderlon , quem b'eredital» jure 
possedity spiritua sancti gratià coopérante, et divinoinstimia 
promorente, eedesi Béate Marie et sanctie Joannis BîEiptiflléfai 
Averbodio, prout legalius potuit, tradidit, et cùm sepè ex prô^^ 
peritatis muoere ad devium bomo revocatur et ineandiora bonii 
malis intervenientibuSf perturbantur, legitimam traditioiiciil 
Claustrî quidam miles, Giroldus nomiue, causis interrenientibosy 
sue rindicavit possessioni, et manutenuit, aecidit ut idem Robà^- 
lus eundem aiansum eidem militi in vadio dédit, et post eidem 
véndidit, prout ouria, oui appendebat mansus, ordinabat, et 
sententia soabinorum dictabat. Aliquo tempore post succedente, 
idem miles Geroldus quodam vulnere cesus, ad elaustrum Aver- 
bode pervenit, et se cum eodem manso obtulit et eontulit, et sic 
idem mansus légitima tradîtione datus est claustro et abbati , ad 
usum et commoditatem fratrum. Pretetea Theodoricus de Brus- 
tbemia, qui jure feodali eundem mansum possedit, id juris 
quodbabuit, claustro contradidit; Gonradus de Dalehem, cuius 
erat allodium mansiîs, mihi Ludovico ut Gomiti eiusdem pro- 
vincie et advoeato prefati claustri, ordine judicîario, ut ad usus 
fratrum tradidit et vuerpiyit et effestucavit. Ego enim post banc 
Icgalem donationem ut Gomes et advocatus, eidem claustro dono 
perpetuo contradidi , et ùt in perpetuum inconvulsum et ratum 
permaneret, scripto meo et sigilli nostri impressione, sancitum 
confirmamus. Huius rei testes sunt : Gocelinus pater suus, Bald- 
ricus de Tuineldone, Gîeraldus de Merhot, Baldricus de.... Eu- 
stacbius frater eius. Frater Libertus et Rodolfus Gonversos. 
Thcodericus villicus, Gerardus Socer eius, EngeJgot de Barle, 
et alii quamplures probi et bonesti viri. Actum est boc anno 
incarnationis verbi MGLX. 
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N« 9, 

Lettres d'Akxandre^ évêqtie de Liège, attestant que Jean^ fik de 
Giskbert de Messelbur [Messelbroek), a donné à l'abbaye d'Aver- 
boden tout le domaine qu'il possédait au dit lieu» 



1166. 



Ego Alexander Dei gratiâ Leodieosis ecdesie humilis ministcr. 
Notum facio tàm presentibus quàm futuris, Joannem filium 
Giselberti de Messelbur, totum predium suum quod inibi babuity 
sive in ecclesia , sive in terra, sive et in paludîbus, pro salute 
anime sue, et animarum aoteoessorum suorum, eeclesie sancte 
Marie sanctiqae Joannis Baptiste in Averbodio, libéré cootulissO) 
ita dumtaxat , ut ipsum ab ead^m ecdesia in feudo deinceps t&* 
neat. Itaque banc legitimam donationem rogatu dilecti filii nostri 
Andrée, prœfote ecclesie abbatis, firmam et ratam, scripto 
meo et sigilli mei impressione ç% hoc nunc et usque in seculqm 
iiioio; et eos qui eam infringere attentaverint , potestate nobis 
traditâ, ex autboritate Patris et Filii et Spiritus sancti, et 
SS. Apostolorum Pétri et Pauli et omnium Apostolorum, et 
sancti Lamberti , nunc et semper excommunico. Hujus rei testes 
suiU : Heoricus^ Reizo, Rabodo , Gerlac, Guncelinus , Arnulfus , 
Walterus , Hildebrandus , Waltcrus. Acta sunt bec anno incar-* 
nationis Dominioe MCLXVI. 
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No 10. 



BuUe du pape Cilestin II, par laquelle U prend le monastère 
du MonP-S^ean, près de Maeseyck, sous la protection du 
Saint Siège, et lui accorde différents privilèges. 



1143. 



Gelestinus episcopis servus servorum Dei, dilectis filiis Gîsel- 
berto abbati ecclesie Montis Sti. Johannis, ejusque firatribus tam 
presentibus qùam futuris regularem vitain professis in per- 
petunm. 

* Apostolici moderaminis démentie convenit reb'giosos diligere, 
et eonim loca piâ protectionem unire. Dignum namque et ho- 
nestati conveniens esse oognoscitur, ut qui ad ecclesiarum regi- 
men afsumpti sumus, eas et à pravorum bominum nequitia 
tueamur, et apostob'ce Sedis patrocinio foyeamus. 

£a-propter dilectî in Domino filii , vestris justis postulation!- 
bus clementer annuimus, et ecclesiam beatorum apostolorum 
Joannis et Jacobi, in qua divino mancipati estisobsequio, sub 
beati Pétri et nostra protectione suscipimus et presentis script! 
privilegio communimus. 

Statuentes, ut quascumque possessiones , quecumque bona 
eadem ecclesia in presentîarum juste et canonieè possidet , aut in 
futurum eoncessione pontificum, largitione regum, vel princi- 
pum, oblatione fidelium, seu aliis justis modis Deo propitio po- 
terit adipisci, firma vobis vestrisque successoribus, et illibata 
permaneant, in quibus bec propriis duximus exprimenda vo- 
cabulis. 

Locum videlicet ipsum, cum tota sylva et terris adiacentibus, 
sicutà Gualtero Sti. Gereonis canonico, et fratre ejus Huberto 
devotionis intuitu vobis concessa sunt. 
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Sancimus etiam, ut de novalibus, quas propriis manibus ac 
sumptibus colitis, nullus omnino clericus sive laïcus à vobis dé- 
cimas exigat. 

Adjicimus etiam, ne pro communi interdicto parochie pre- 
fata ecclesia à divino vacet oflScio, sed potius dausis januis, et 
exclusis excommunicatis, et interdictis submissà voee divina vobis 
liceat officia celebrare. 

Probibemus quoque, ut nulli fratrum post factam ibidem pro- 
fessionem, absque abbatis, totiusque congregationis pennissione, 
liceat ex eodem claustro discedere; discedentem vero absque 
communi litterarum cautione uUus audeat retinere. 

Sepulturam vero ipsius loci liberam esse concedimus, ut qui- 
cumque se illic sepeliri délibéra verint, nisi forte excommunicati 
sintf ullus obsistat, salvâ tamen justiciâ matricis ecclesie. 

Decemimus ergo , ut nulli omnino hominum liceat prefatam 
ecclesiam temere perturbare, aut ejus possessiones auferre, aut 
ablatas retinere vel minuere, seu quibuslibet molestiis fatigare, 
bona ver& intégra conserventur, eorum pro quorum gubema- 
tione, et sustentatione concessa sunt usibus omnimodis profutura; 
fidvâ diocesani episcopi canonicâ justitiâ, et apostolice sedis 
authoritate. 

Ad indicium autcm hujus à sede apostolicâ percepte protec- 
tionisy denarium aureum Coloniensis monete, nobis nostrisque 
successorîbus annis singulis persolvetis. 

Si qua ergo in futurum ecclesiastica secularisve persona banc 
nostre constitutionis paginam sciens , contra eam temere venire 
temptaverit, secundà terti&ve commonita, si non satisfactione 
congruâ emendaverit, bonoris sui dignitate careat, reamque 
se divino judicio existere de perpétra ta inîquitate cognoscat, et à 
sanctissimo eorpore et sanguine Dei ac Domini redemptorîs nos- 
tri Jcsu Ghristi alienam sciât, atque in extremo examine districte 
ultioni subjaceat. €unctis autem eidem loco justa servantibus sit 
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pax Domini nostri Jesu Christi , et apud districtum judicem pre- 
mia eterne pacis inveniant. Amen. 

Gelcstinus papa secundus. 

Ego Amadeus Sabinensis ^'scopus. 

Ego Theodoricus Stœ Rufintt episoopus. 

Ego Albericus Hostiensis episoopus. 

Ego Imarus Tusculanus episcopus. 

Ego Petrus Albanensis episcopus. 

Ego Guido cardinalis presbyter Titulo Sti. Chrisogoni. 

Ego Petrus cardiualis presbyter Tit, Stœ. Susannœ. 

Aubertus presbyter cardinalis tit. Stœ Anastasiœ. 

Datum Laterani per luanum Gerardi Ste. Romane eeclesie 
presbyteri Cardinalis, ac Bibliothecarii II. Idus Februarii, Indict. 
VIL Incarnationis Dominice anno HCXLIII. Pontificatûs varo 
Domini Gelestini II. Papœ anno primo. 



N« 11. 

Lettres par lesquelles Henrif évêque de Liège, déclare que Walter, 
doyen de l'église de Cologne, et son frère Hubert, ont transféré 
à l'église d'Averboden tout V alleu de Fabbaye du Mont-S^-Jean, 
près de Maeseyek, et dont Louis, comte de Looz, était avoué. 
Les mêmes lettres rappellent les causes de la ruine de cette 
dernière abbaye, par suite des difficultés qui lui avaient été 
suscitées par un parent du fondateur. 

H 62. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Henricus Dei 
gratiâ Leodiensis episcopus, quia per decursum temporis pau- 
latim decrescentc rerum memoriâ, crescit per oblivionis nebu- 
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lam contentionis materia , necesse est fidditer scriptis commen- 
dari quàd necessarinm est ad posterorum notUiam meinoriter 
conservari. 

Notum sit igitur omnibas tam presentibns quam futuris, 
quod Walterus, Cdoniensis eeclesiae Deeanus, com fratre suo 
Huberto Montem beati Joannîs in Eyke cum toto inibi allodio 
ecclesie Averbodiensi ad usum fratrum ibidem Dco servientium 
libéré obtulit et donavit. 

Âdvocatum autem hujus allodii, quia sue ecclesie amicus et 
defensor extitit, comitem Ludovicum de Los abbas Ayerbodienûs 
elegit et aecepit, Post obitum vero DcHuini Walteri et IDi^atris 
sui, quidam Stgerus ipsorum cognatus factam donationem ca- 
lumniatus, multis contumeliis et injuriis fratres Ibi maDentes 
affecit, et inde fugavit, ipsamque curiam non solum depredari, 
sed etiam ignibus concremare non dubitavit. Quam ob causam 
à nobis excommunicatus, pœnituit, et ad satisfactionem yeniens, 
quidquid in predieta possessione juris sibi yindîcavit^ totum, 
excepte prediolo quod ipsi curie adjacet, super altare quod 
est in Eyke, acccptis quindecim libris in foedus reconciliationis 
resignavit et obtulit, et ad firmamentum indubie pacis fidem 
dédit, et tactis sacris iureiurando factam secum pactionem confir- 
mayit, et ad summam confirmationis manum yolens adjecit, ut 
si quicumque hujus facti yeritatem in irritum ducere presu- 
meret, omnes qui aderant tam cognâtes quam aliènes adyer- 
sarios et offenses, abbas yeto propitiosos adju tores haberet. 

Ut autem bec rata et inconyulsa inyiolabiliter permaneant, 
et nulla fraudnlente cayillationis materia locum inyeniat, nostri 
sigilli impressione, et legitimorum testium subscriptione irre- 
fragabiliter confirmari, et débite excommunicationîs sententià 
roborari dignum duximus. 

Testes autem hujus yeritatis , Wilhelmus, Ingeibertus, nobiles 
yiri. 
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Alewinus, Reynerus gennani. 

Godefridus Pois, Arnoldus Sapiens, Wolbuldus, Arnoldus 
frater ejus. 

Arnoldus de Bucolt, WOhelinus Paisthart. 

Actum anno Dominice incaroationis MCLXII. Indictione X. 
Epactâ m. 

No 12. . 

MandemerU de Henri ^ évéque de Troye, accordant une indul- 
gence de vingt jours d ceux qui contribueront par leurs 
largesses, d la reconstruction de Piglise de St- Jean-Baptiste, 
près de Maeseyck, deux fois détruite par les flammes. 



1226. 



Henricus diyina patientia Troje magne pontifex citra mérita , 
Christi fidelibus universis salutem uberem, reique geste ruUlam 
venta tem. Quotiens à nobis petitur, quod ration! consonat et a 
religione non deviat , petentibus tam digne cum affeetu hilari et 
gratanter tenemur devotius subvenire. Cum aliquando per Leo- 
diensem dioecesim vice dicte civitatis episcopi spiritualia confer- 
r^mus, tandem venimus in monasterium Premonstratensisy or- 
dinis nomine Averbodium , quo in loco, ut fama celebris attes- 
tatur, vero religio viguit et floruit db antiquo : unde cum fratres 
ejusdem loci ad perficiendam ecclesiam in quadam curiasua 
Eike nomine, quam incoeperant, incendio bis vastatam, atte* 
nuati penuria non sufficerent, rogaverunt nos bumiliter et de- 
vote, quatenus iis, qui eidem ecclesie vellent de bonis suis 
aliquid erogare, super penitentiis eisdem impositis dignaremur 
alîquantulum relaxare; Nos vero confisi de innumerabili mise- 
ricordia Grucifixi, omnibus, qui ad opus dictum perficiendum 
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largitatis manum porrexerint , viginti dies largiter relaxamus^ 
rogantes Deum fontem totius pietatis et démentie, ut hanc 
nostram indulgentiam omni tempore.duraturam ratam habeat 
atque gratam. 
Datum anno gratie HCCXXVI. 



N« 13. 

Lettres par lesquelles Philippe, archevêque de Cologne, prend 
V abbaye d^Averboden sous sa protection ainsi que ses biens, 
nommément le patronat des églises de Tessenderho et de TesteU, 
tout ce qui dépend de leur courtil de Keyserbosch, ainsi que les 
autres bénéfices à Tessenderho» 



di85. 



Philippus Dei gratiâ Coloniensis archiepîscopus, dileetis in 
Christo fra tribus 9 Stepponi abbati, et toti conventui in Aver- 

bodio Domum vestram in Averbodio, quam licet possessione 

tenuem j devotione tamen invenimus locupletem , in protectione 
nostra suscipimus. 

Nominatim autem jus patronatûs ecclesie de Tessenderlo, à 
comité de Los vobis coUate, similiter jus ecclesie de Thestolt, 
item quîdquid pertinet ad curiam vestram de Cheiserbucb, item 
beneficium quod contulit yobis Gerardus comes de Los in Tes- 
senderlo, presentis scripti patrocinio confirmamus. Datum in 
AverbodiOi pontificatûs nostri anno decimo octavo. 
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No 14. 

Charte par laquelle Oode froid, duc de Brabantj à la demande 
d'Imainef son épouse , ratifie les donations faites par son frère 
Gérard j comte de Looz, aux religieux d^Averboden, dans la 
paroisse de Tessenderloo. 

1188. 

Godefridus divinà ordinatione Dox et Marchio Lotharingie, 
tam futuris, quam presentibus ia perpetuum. 

Notum facimus, qaod ad consensam, et petitionem dilecte 
uxoris nostre Imaine, Ducisse Lotharingie, omnem donationem, 
quam frater ejus Cornes Gerardus de Loen , in parochia de Tes- 
senderloen, ecclesla Averbodiensi, ad usus fratrum, inibi Deo 
servientium donavit, ratam tenemus, et velut legitimam tenentes, 
tutelam auctoritate, seu potestate nostrâ , nomine uxoris nostre , 
ac liberorum nostrorum, in perpetuum oonfinnanius. 

Et cum specialius ecclesiam Averbodiensem, intuito uxoris 
nostre, et filiorum nostrorum, quam alias ecclesias dih'gere te- 
neamur, eo quod à predecessoribus eorum fundatam, atque 
dotatam esse cognoscamus, ipsam attentius nostrâ potestate 
munitam esse affectamus. 

Eapropter si qua inposterum in allodio , quod possedit cornes 
de Loen, inter coheredes orta fuerit calumnia, voluimus, et 
conniventiâ uxoris nostre, ac filiorum nostrorum statuimus, ut 
omnis portio allodii prefate donationis, que ad ipsos, jure 
successionis devolvi potuisset, perpétua stabilitate, in ecclesia 
Ayerbodiensi permaneat. 

Factum itaque nostrum, ut in perpétua sit firmitate subnixum, 
sigilli nostri impressione communimus, et tcstium bone famé, 
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et opioionis, subscriplione corroboramus. Quorum hcc sunt 
Domina : 

Arnoldus de Dieste. 

Filius ejus Arnoldus. 

Waltcrus de Aa. 

Arnoldus de Wesemale. 

Willelmus de Bergen , et Willelmus filius ejus. 

Salutarius de Testelt, et ceteri quamplures presbyteri, et 
honesti viri. 

Acta sunt hec anno incarnatione Dominice millesimo cente- 
simo octogesimo octavo. 



N« 15. 

Charte par laquelle Thierry, sire d'Altena, du consentement de 
son épouse Marie et de ses neveux Englebert et Guitlaumey 
donne à l'abbaye d'Averboden les grandes et petites dîmes 
qu'il possédait dans les lieux dits Hoogh-Mierde et Lcegh-- 
Mierdey dans la Campine. 



i2i2. 



In nomine Patris, et Filii et Spiritûs Sancti. Ego Theodoricus, 
Dominus de Autena, omnibus hoc scriptum inspecturis in perpe- 
tuum. Quoniam quœ temporaliter fiunt, à nostra citiùs elabuntur 
memoria, nisi litterœ permanentis adminiculo fuerint perpétua ta; 
eapropter dîgnum duxîmus scripto commendari quod ad poste- 
riorum notitiam necesse est conservari. 

Notum ergo facimus tam prœsentibus, quàm futuris, quod nos 
de assensu uxoris noslras Mariœ, et nepotum nostrorum Ëngel- 
berti et Willelmi, omnem decimam nostram , tam magnam quàm 
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mînutam, (quam alternatim in duabus Tillulis, quarum utraque 
Mirta dicitur, uno videlicet anno in una , et alio in altéra possi- 
demus) partim ab ecclesia de Averbodio, accepta quâdam summâ 
pecuniœ, à nobis redimi permisimus^ partim etiam ob remis- 
sîonem peccatorum nostrorum, nec non et prœdecessorum nos- 
trorum, eidem ecdesiœ, nomine eleëmosynœ, eodem modo quo 
eam hactenus possidemus, libéré et quietè in perpetuum possi- 
dendam contulimus. 

Omnem quoque decimam, quœ in praedictis villulis de nova- 
libus , terris videlicet noviter excultis , quœ vulgè Utfangi dicun- 
tur, deinceps pervenerit, memoratœ ecclesiœ modo suprà dicto 
contradidimus possidendam. Prœtereà terram iUam incultam, 
quœ jacet inter curiam de Gulutfrode , et aquam illam quœ fluvius 
dicitur, sœpè dictœ ecdesiœ, nomine deëmosjmœ, libéré in per- 
petuum contulimus possidendam. 

Ut autem hsec rata et inconyulsa permaneant, ea praesenti 
pagina annotari, et sigUli nostri appensione fecimus commuoiri. 

Acta sunt hœc anno incarnationis Dominicœ millesimo ducen- 
tesimo duodecimo. 

N» 16. 

Lettres de Thierry y sire d' Aliéna ^ par lesquelles il renonce à la 
redevance qui lui était due sur une ^nanse située à Mierde et 
possédée par Pabbaye d'Àverboden. 

1212. 

In nomine Patris et Filii et Spiritûs sancti, omnibus in per* 
petuum. Ego Theodoricus Dominus de Altena notum facio tam 
praesentibus quàm futuris, quèd ecclesia de Averbodio mansum 
unum in villa, quœ dicitur Mirda, diu légitimé possedit, et 
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censum trium solidorum Goloniensium ecclesie S. Odradis in 
Alem persolvit. Ab hac itaque dicta terra, tam ego quàm mei 
Predecessores, prout nobisyisum fuit, exactionem inde precipere 
soliti foimus. 

Nunc ergè ex divino nutu compuncti , et ex Dei miseratione 
inspirati, retroacta tempora plurimumque neglecta bonis studiis 
et deëmosynis redimere volontés, predictam exactionem jam 
dicte ecclesie omnino et libère remisimus, et in redemptionem 
animarum Patris et Matris mee, et meiipsius in perpetuum in- 
dulsimus. Ct autem hec rata et inconvulsa permaneant, pre- 
senti scripto et sigilli nostri impressione munivimus. 



N« 17. 

Lettres de Hugiies, évéque de Ltége, autorisant l'abbé d'Averboden 
d donner à perpétuité aux comtes de Loozy et en place du dit 
évéque^ tous les secours spirituels chrnt ils pourraient avoir 
besoin. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, Patris et Filii et 
Spiritûs sancti. Hugo Dei gratiâ Leodiensis episcopus, omnibus 
hanc paginam inspecturis , in perpetuum. Licet totius conunissi 
nobis gregis Dominici, ex oificio pastorali curam gerere debeamus, 
speciali tamen diligentiâ in eorum cautela, et quietis provisione 
necesse habemus invigilare , aliorum erga eos libertatem appro- 
bare, qui fluctibus seculi calcatis, ad tranquillum placide con- 
versationis portum enataverunt. Unde est quod nos ad instantiam 
▼iri incliti, Ludovi Gomitis de Los, dilectissimi nostri, abbati 
Averbodiensi in perpetuum conunisimus vices nostras in confe- 
rendis spiritualibus eidem Comiti, et suis successoribus, et sue 

7 



familie in redpienda cofifessione , Ttatico porrigendo, unctione 
sacra et sepnltnrâ mînisirandft , eo qubd ipsum abbatum sibi ac 
suis diegit in perpeUium oapellanam. Qood nt ratnm permaneat 
presentibus litteris confirmamus. Datum anno Domini MCGXIII. 



N<^ 18. 

Lettres de ffenri, duc de Brabant, prenant sous sa protection le 
courtil de Stercsele, que l'abbaye d'Averboden avait acquis de 
fféribert, seigneur de Hese, lequel courtil était situé dans le 
domaine de ffelmont, récemment obtenu par le dit duc. 

Mai 1220. 

HehrictiSy Dei gratiâ Dax Lotharingie, omnibus banc paginam 
inspeeturis salutem et notitiam veritatis. Cum infira Dominium 
nostrum de Helmont , quod nuper ad nos devenit , ecclesîa Bver- 
bodiensis curiam de Stercsele vocatam, a termine Hogere-ten-rade, 
usque ad terminum dictum Hoenreboem , a Hoenreboem usque 
ad Scuereken , et de Scuereken usque Hongcre-ten-rade , sicut 
rivtis dividii ibidem , ab HeriberCo, Domino de Hese, eanonicè 
aiquisiflset , sicut in litteris ipsius Heriberti super hoc eonfectis , 
plenius vidimus contineri; nos ipsius curie et Mnnium bonorum 
infra dictos tenninos, advoeatione nobis et nostris heredibus 
retenta, nihilque usuagiî, oommunitatis, tcI juris, infra eosdem 
termines aUquem vd aliquos babere perpendentes^ ipsam curiam 
sub nostra protectione , cum bonis prescriptis susceptam, $epe-< 
dicte ecdesie preaentibos in perpetuum allodialiter confirnia* 
mus; Datum anno Domini MCGXX , mense Majo. 



403 — 



N«> 19. 

Lettres par lesquelles Englebert, archevêque de Cologne^ prend 
sous sa protection l'abbaye d'Averboden avec toutes ^$ pos- 
sessions, détaillées et énumérées dans tes dites lettres* 

1224. 

In nomine sancte et îndividue Trinitatis, Patris et FiUî, et 
Spiritûs Sancti. 

Engelbertus Dîvinà patientîâ Coloniensis eodesie ardiîepi8Co<^ 
pus , universis sancte Matris ecclesîe filiis boue voluntatis, salu- 
tem uberem, reique geste rutilam yeritatem. 

Quoniam ad hoc in spécula domûs Dei sumus eius opitulante 
misericordiA constitutî, ut honestatî omnium ecclesiarum, et uti- 
litati, maxime autem domesticarum , ad nostram jurisdictionem 
pertinentium, eiScaciter provîdeamus, et pîas fidelîum donatio- 
nes, et ergà cultum Dei devotiones, auctoritate débita robore- 
mus; summoperè niti decet, ut ea que diebus nostris solempnitcr 
aguntur, scripto plenius adnotentur : qua tenus habeat secutura 
posteritas, unde rei gestœ, sine scrupulo, plenam obtineat cogni- 
tionem. 

Universis igitur hane nostre confirmationis paginam întuenti- 
bus , declaramus , quod nos ecclesiam sancte Marie , sanctique 
Joannis Baptiste, in Averbodîo, quo in loco, ut fama celebris 
attestatur, vera rdîgio yiguit, et floruit ab antiquo, yenerationc 
débita amplectentes, cum omnibus suis appenditiis , sîve eis , que 
inpresentiarum rationabiliter possident, siye que împosterum, 
hrgiente Domino, et fidelium eleëmosynis, siye quibuscumque 
laboribus, yel aliis dignis modis, eiusdem eeclesie fratres sunt 
adepturi , sub nostrÂ , et sancte Goloniensis eeclesie auctoritate , 
suscipimus protegenda. 
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Nominatim autem in patronatu ecclesiarum , tam inferiorîs, 
quam superioris ville, que dicitur Glatbeke, ab egregie recor- 
da tlonis, Lodovico Comité de Los , cum laboraret in extremis, eis 
collatarum. 

Partém quoque décime de yilla de Pelte, sicut eam tenuit, 
quam eis contulit perpétué possidendam, fratre ejus Arnoldo, 
post eum comité, consentiente, et donationem fratris approbante, 
sicut in litteris, ab eodem Arnoldo impertitis, novimus contineri. 

Item quidquid predicti fratres in prenominata villa de Pdte 
possident; specialiter allodium, quod erat Domini Robini Militis 
de Werta , quod ipsi largitione fidelium, juste sunt adepti. 

Allodium etiam Nicholai , Militis de Werta , quod ipse légitimé 
eis contulit eleëmosynam, scd ipsi illud redemerunt septem mar- 
eis, de manu Lodovici de Dalele, qui illud nomine pignoris pos- 
sidcbat. 

Item jus patronatus ecclesiarum de Blercke , et Berckele, quas 
bone memorie Dominus Osto de Borne, uxore eius, et filiîs 
consentientibus, in eleëmosynam contulit in perpetuum possi- 
dendas , Domino Arnoldo Comité de Los , à quo eas tenebat in 
feodo, approbante, et banc Donationem legitimam, litteris 
sigillo suo munitis confirmante. 

Pretereâ, omnem decimam tam maiorem, quam minutam, 
quam utique vir nobilis Tbeodoricus de Altena, in villa de 
Brustbem possidebat, quam ipse de consensu uxoris sue, ac 
nepotum suorum Willelmi, et Engdberti, partim ob remissio- 
nem peccatorum suorum, supradicte Averbodiensis ecclesie fra- 
tribus, in eleëmosynam, partim accepta àb eis quâdam summâ 
pecunie, contulit libère omni tempore percipiendam, cum ce- 
teris bonis, que juste et pacificè possident, auctoritate quâ 
fungimur, eis confirmamus, et presentis scripti patrocinio, cum 
sigilli nostri munimine roboramus. 
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' Sub anathematis interdicto inhibentes, ne quis eos, vel alî- 
quis successorum nostrorum , super bis deinceps infestare pré- 
sumât, aut molestare; Sed libéré et absolutè, sicut a sede 
apostolica suo ordini est indultum, liccat eis supradictarum 
ecclesiarum inyestituram , et personatum, sine omni exactione 
illicitâ, ab archidiaconis suscipere, tenere. 

Si quis autem diffidentia filius, bujus nostre confirmationis 
^riptum infringere presumpserit, maledictioni omnipotentis Dei 
subiaceat cum Datan et Abiron innodatus. 

Datum anno gratie millesimo, ducentesimo, vigesimo quarto, 
régnante Frederico imperatore romanorum. 



, N« 20. 

Lettres par lesquelles Thierry, sire d'Altena, donne d l'abbaye 
d'Averboden le patronat des églises de Cosen et de Brusthem. 



1230. 



. In nomine sancte et individue Trinitatis, Patris et Filii et 
Spiritus sancti. Ego Theodoricus Dominus de Altena, omnibus 
banc paginam inspecturis , cognoseere veritatem. Quia principa- 
tum secularem summopere decet, servos Gbristi bonorare, et in 
eis Ghristum yenerari, dignum duximus eos temporali nostro 
iuvare beneficio, quorum egemus apud dominum patrocinio, et 
eorum utilitati, et amplificationi providere, qui nos recipiant in 
domos suas, cum amoti fuerimus de buius vite villicatione. 
Notum ergo esse cupimus tam posteris quam modernis, quod 
nos eterne rémunéra tionis intuitu, libéré et absolutè dedimus 
ecclesie Sancte Marie sanctique Joannis Baptiste in Averbodio, 
jus patronatus et quidquid juris habuimus in ecclesia de Cosen 
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et de Brusteme, eum apendidis suis omnibus, in perpetuum 
possideodum. 

Quod ut ratum et iaviolabile emni tempore permaneat presens 
scriptum fieri ju$siinii& sigilli nostri munimine roboratum. Actam 
et datura anoo Dominiee înoaFnationis millesiino , diieeatesimo 
trigesimo. 

Charte d'Arnold, comte de Looz et de Chiny, confirmant la dona- 
tion d Vabbaye d*Averhoden du patronat des églises de Cosen 
et de Brusthem. 

1232. 

In nomine sancte et individue Trinitatii, Patris , Filii et Spi* 
ri tus sancti. Arnoldus Dei gratia Cornes de Los et de Ghiney. 
Omnibus hanc paginam inspecturis in perpetuum. Decet secu- 
larem potestatem fllorum maxîmè ntilitati et amplîficatîoni pro- 
YÎdere, qui abiectis mundi diliciis voluntariam in spiritu pauper- 
tatem amplectentes , regnum celorum suum effecerunt, ut dum 
eum tempora nostra defecerint, ipsi nos in etema tubemacula 
fecipîant. Nos ergo istud attendentes , ob remedium anime 
iMstre, et predecessomm nostrorum, dedimus libéré ecclesie 
Sancte Marie Sanctique Joannis Baptiste in Averbodîo, jus 
patronatui et personatum de Cosen et de Brusteme eum suis 
appendieiii in perpetuum fratribns ibidem Deo servientibus pos-* 
sîdendum. Quod ut ratum eis permaneat et stabile, presentem 
chartam dedimus ets In mnnimen, sfgilli nostri testimonio con- 
firmatam* Actum et datum anno dominice incarnationis , mille- 
sîmo ducentesimo trigesimo seeiindo. 
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N« 22. 

Charte de Marie, impératrice des Romains, statuant sur le dif- 
férend qui s'était élevé entre l'abbaye d'Averboden et les au- 
torités de Helmont, au sujet du mxirais dit Latbroeck, situé 
dans le ressort du courtil de Stercksele, 



1246. 



Maria quondam Ramanorum Imperatrix, filia Ducis Lotharingie 
et Brabantie universis présentes litteras inspeeturîs salutcm in 
Domino. Cùm inter coclesiam Bverbodienseni ex una, et homioes 
in Dominio nostro de Belmont constitutos ex altéra, super pàlude 
que dicitur Latbroeck juxta curiam que dicitur Stercksde et 
lignis et pascuis eiusdem paludis à terminis dictis Hogetenrade , 
usque ad Honrebon, ab Honrebon usque ad Scoreken, à Scoreken 
usque ad Hogetenrade et super aliis bonis que infra dictos ter- 
minos continentur dissentio orta esset; super premissis inqui- 
sitionem fecimus diligentem, et per litteras capîtuli elcustodie 
majoris ecclesie Leodiensis et inclyte recordationis Henrici Dei 
gratiâ Ducis Lotharingie et firabantie patris nostri, née non et 
nobilîs yiri Heriberti Domini de Hese , qoas super lioc eonfectas 
fide videmus oculata , et per seniores Dominii nostri predicti et 
fidedignos ad hoc vocatos pariter et jurâtes in rei invenimus 
veritate, curiam de Stercksele cum omnibus bonis infra termines 
prescriptos existentibas , cum omni proprietate esse ecclesie 
Everbodiensis, allodialiter etabsolutè, et nullum quidquam juris 
habere in euria et bonis supradicUs, prêter ecclesiam memoratam. 
In cuius rei tcstimonium patentes litteras sigillé nostro fecimus 
roborari anno Domini MGGXLVL 
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No 23. 

Charte œncemant la convention faite au sujet d'un chemin qui 
traverse la prairie des religieux d'Averboden près de Testelt, 
convention arrêtée avec Godesccdc d'Arschot, écoutéte de Sophie, 
duchesse de Brabant^ et la commune de TesteU. 

iâ53. 

Notum sit omnibus présentes litteras inspecturis , quod super 
via que transit pcr prata monachorum de Averbode prope Tes- 
telt, de voluntate Godescalci de Aerschot, Villici Domine Sophie 
illustris quondam Ducisse Brabantie et communitatis de Teste! , 
talis intervenit ordinatio, etc. Datum anîid Domini MGCLIII in 
cathedra B. Pétri. 



. N« 24. 

Sophie, fille d'Elisabeth, Lantgrave de Thuringue et de ffesse, 
duchesse de Lorraine et de Brabant, approuve la convention 
faite en i 253 par son Écoutéte et ses Échevins d'Arschot au sujet 
d'un chemin à Testelt. 



1264. 



Sophia béate Elisabeth filia Lantgravia Thuringie et Hassie 
quondam Ducissa Lotharingie et Brabantie , dilectis suis villico , 
scabinis et hominibus feodalibus in Aerschot, etc. Datum anno 
Domini MCCLXIV, mense Februario. 



— 109 — 



N» 25. 

Charte d'Arnold, comte de Looz, par laquelle il confirme la 
fondation du mxnuÂStère d'Àverboden ainsi que les donations 

< faites à ce monastère des biens situés d Tessenderloo, Hamme, 
QuaetmoUey Glabbeek, Opitter, Solder, Balreberghe, Rummen, 
Cosen, Brusthem, Ruckelingen, Mont-S^-Jean, près de 
Maeseyck, et le courtil de Pipenspade, ainsi que la pré-- 
bende dans l'église de Looz. 

Février 1296. 

Universis présentes nostras inspecturis Arnoldus Cornes de Los 
salutem in Domino cum notitia veritatis, cum progenitores nostri 
ecclesiam Averbodiénsem libère fundaverint et gratiose dotave- 
rint, prout in litteris super hoc confectis continetur, quarum 
litterarum ténor talis est : In nomine sancte et individue Tri- 
nitatis respectu divine misericordie dignum adjudicamus fidèles 
Ghristi famulos nos debere confovere et de nostra abundantia 
necessitatibus eorum concurrere et eorum inopiam sublevare, ut 
cum defecimus, recîpiant nos in eterna tabernacula. Hinc est 
quod ego Arnoldus, Dei gratia dictus Gomes de Los, cum Ludo- 
vico filio meo ecclesiam Sancte Marie Sanctique Johannis Bap- 
tiste in Averbodio aUodio nostro fundavimus et in ea canonicos 
premonstratensis ordinis sub régula beati Augustini degentes 
collocavimus, quibus omnem terram cum nemoribus a termino 
Endeberghe usque ad terminum qui dicitur Ulrepach , cum pas- 
cuis circumiacentibus libère concessimus; ecclesiam etiam de 
Tessenderloy cum decimis et appendiciis et cum omnibus eius- 
dem ville usibus, aquis videlicet et pascuis, predictis fra tribus 
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in usus perpetuos largiti sumus , hanc etiam doiiationem nostram 

a pâtre nostro universalis ecclesic pontifice béate memorie 

Innocentio confirmari fecimus; ne autem aliquis successorum 

meorum hanc nostram donationem temere Tiolare présumât, 

presentem paginam sîgHli nostri attestatione communivimus. 

Acta sunt hec anno incarnationis Dominice M° G"* XXXV* indic- 

tione décima tertia, presentibus liberis hominibus et nostris 

ministralîbus (terialibus) , quorum hec sunt nomina : Walterus 

de Hère, Gono frater eius, Engeramus de Los, Godefridus et 

Hildefridus fratres eius, Engelbertus de Rolengfaem, Uldericus 

de Bilervelt, Helyas de Helmene, Godefridus de Mettencoven , 

Robertus de Berle, Hugo frater eius, Hermannus de Buch, Her- 

mannus de Bovenghem. Virique rdigiosi in Ghristo nobis di- 

lecti abbas et conventus ecclesie Averbodiensis predicte, qui 

abbas et quicumque erit pro tempore noster est fidelis sigillifer 

perpetuus et curatus nobis humiliter suppHcaverInt quatenus 

dictas litteras sub sigillo nostro confirmare et perpetuo curare- 

mus roborare. Noverînt universi quod nos dictas fnndationem 

et dotationem una cum bonis et pertinentiis eorum in Tessai- 

derloe, Hamme, QuaetmoUe^ curtemde Pipenspade, Glaebeke, 

Opitter, Soit, monte Sancti Joannis juxta Eyke, Balreberghe, 

Rimmene, Gosen, Bruestem, Ruckelingen, nec non jurisdic- 

tionibus, justitiis et libertatibus , decimis novalibus et antiquis, 

a nobis, predeeessoribus nostris, seu quibuscumque aliis ipsî 

ecclesie seu religionis concessis ac etiam prebendam in ecclesia 

Lossensi cum aliis bonis eorundem laudamus, approbamus, rati- 

ficamus et in perpetuum valiturum libère confirmamus; volentes 

ut premissa omnia et singula dicti religiosi pacifiée , libère et 

quiète possideant in futurum ; promittentes quoque dictos reli- 

giosos in bonis predictis libère defendere et tueri, tamquam 

• 

eorum dominus et etiam advocatus. In quorum omnium testi- 
monium , robur et munimen perpetuum sigillum nostrum Utteris 
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presentibus est appensuin. Datum et actum anno Domini mille- 
simo ducentesimo nonagesimo sexto, feria tertia post festum 
béate Julianc virginis mense februario. 



N° 26. 

Charte d'Arnold^ comte de Looz, par laquelle il donne potwoir 
à l'abbaye ^Averboden de faire arrêter, sur les territoires 
d'Endeberghe et Ulrepach, tous malfaiteurs et vagabonds , 
et de les faire conduire devant les officiers de justice du 
comte pour y être condamnés. 



i297. 



Arnoldus, Gomes Lossensis, universis présentes litteras visuris 
in salutis authore salutem. Noverîtis quod voluimus et expresse 
precipimus et mandamus quod viri relîgiosi , abbas et conventus 
et conyersi ecclesia Averbodiensis premonstratensis ordinis , om~ 
nés malefactores et invasores personarum ceu bonorum eorum- 
dem reb'giosornm intra limites dictos Indebcrgbe et Ulrepath et 
circumquaqae intra eosdem limites , quos progenitores nostri et 
nos eisdem religiosîs libère contulimus, arrestareet capere per sel 
vel alios, usque ad satisfactionem ceu emendam condignam deti- 
nere, alioquin ad nos taies malefactores transmettant, légitime 
puniendos, salvis nostris justitiis majoribus in prcmissis pre- 
sentîum testimonio litterarum sigillo nostro munitarum. Datum 
mense junio anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo 
septîmo. 



— il2 — 



N« 27. 

Charte de Jean II, duc de Brabant^ par laquelle il prend fab- 
baye d'Averboden sous sa protection , ainsi que les divers 
biens qu'elle possède ^ et dont il fait Pénumération, 

Mai iS98. 

Joannesy Dei gratiâ dux Lotharingie, Brabantie et Limburgi, 
universis présentes litteras visuris , perpetuam rei geste memo- 
riam. 

Noveritis, quod viros religiosos nobis dilectos, abbatem et con- 
ventum ecclesie Averbodiensis , premonstratensis ordinis , cum 
eorum bonis suscepimus et suscipimus sub nostra tuitione et pro- 
tectione, ac bona eorum infrascripta. 

Videlicet Testelt, Misselbruc , cum pratis , pascuis, nemoribus, 
aquis, molendinîs, usuagiis, jurisdictionibus, cum pertinentiis 
omnibus eorumdem. Item Gurtem de Wahanges , censum in Lo- 
vanio et in Thenis, cum eorum Domo ibidem; Lumele, Vriseput, 
Stercksele, Bladersdonc, Gulmerode, Tuldele, Aerle, et Verle, 
cum censibus, jurîsdictionibus , juribus et pertinentiis omnibus 
et singub*s premissorum. 

Item bona eorum in Wesemale, in Balnesbers, cum decimis 
majoribus et minoribus, novalibus et antiquis, et omnibus perti- 
nentiis eorum, memoratis religiosis incorporamus et confirmamus. 

Goncedentes , volentes et mandantes universis et singub's jus- 
ticiariîs et hominibus nostris, qua tenus dictes religiosos in per- 
sonis, bonis et juribus eorum prelibatis contra quoscumque libéré 
protegant et deffendant; ut ipsi cum suis bonis absque exactione, 
Theloneis et Winagiis per totam terram nostram liberum habeant 
transitum et securum. 
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. In quorum munimen perpetuum, sigillum nostrum presenti- 
bus est appensum. 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo nonagesimo-octavo, 
mense Mayo. 

Ko 28. 

Déclaration de frère Th. y prieur des Écoles de Léau, maître 
Jean, curé de Gorsum, et Jean de Hagelsteen, vicaire de 
la nouvelle église de la S^^-Vierge à S^-Trond, exécuteurs 
testamentaires du révérend Gérard, chapelain à BinderveU, 
portant que ce dernier a légué d tabhaye d^Orienten une 
part dans trois bonniers de terre situés près de l'église de 
Rummen, au lieu nommé Winterbruc, et deux autres parts 
dans la même terre à tabbaye d^Averboden. 



1299. 



Universis présentes litteras inspecturis, frater Th. prior scola- 
rum Lewensium, magîster Johannes, investitus ecclesîe de Gur- 
seme, et Johannes dictus Hagelsteen, presbyter, capellanus altaris 
siti in novi ecclesie béate Marie in sancto Trudone, executores 
. testamenti seu ultime voluntatis domini Gerardi, capellani de Bil- 
revelt, bone memorie, salutem et cognoscere veritatem. 

Notum facimus universis quod dictus domînus Gerardus lega- 
vit in puram elemosinam ecclesie seu conventui de Everbode , 
ordinis Premonstracensis , duas partes trium bonnariorum terre 
arabilis une iumali minus juxta ecclesiam de Rummene apud 
Winterbruch , tali tamen conditione adiecta ut de fructibus eius- 
dem ecclesia seu conventus predicti de Everbode, domine Katha- 
rine filie, sororis sue, quatuor vasa silliginis bone et pagabilis 
ad mensuram sanctiTrudonis, singulis annis quoad vixerint infra 
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fcstum beatî Andrée pcrsolvere tenebuntur. Volens ut in predieta 
ecclesia de Everbode fiât singulis annis anniversarram sofim et 
Wigeri patris sui, et eciam matris sue Iuliane, ita quod nomîna 
conscrîbantur in kalendario, ubl nomina defunctorum scribi con- 
sueverunt et quod fiât pitantia conventui et residuo fructuum 
terre memorate residuam vero terciam partem trium bonario- 
rum predictorum legavit conventui de Oriente, ordinis Cyster- 
ciensis, pro anniversario soo et parentum suorum, ut in die 
anniversariorum predictorum fit pitantia conventui de fructibus 
eiusdem terre pro ut hec onmia in testamento dicti domini 6e- 
rardi sigilla nobilis sedis curie Leodiensis confirmato continentur. 
In cujus rei testimonium sigiUa nostra presentibus Ittteris duxi- 
mus apponenda. Datum anno Domini M^ €€"* nonagesimo nono, 
in die beati Servacij. 

N^ 29. 

Concordat entre l'abbaye (FAverboden €$ celle dVrienlen^ au 
sujet de la possemon de trois bonniers de terre légués par 
le reprend Gérard , chapelain de BinderveU. 



150i. 



Universis présentes litteris inspecturis , Johanncs Dei patientia 
abbas totusque conventus de Everbodio, Premonstracensis or^ 
dinis, Leodiensis dyocesis, salutum et cognoscere veritatem. 
Gum discordia mota esset seu moveri timeretur inter nos ex una 
parte et reb'giosas dominas abbatissam videlicet et conventum 
de Oriente, Cysterciensis ordinis, Leodiensis dyocesis, ex al- 
téra , super quodam bonnario terre arabiUs jacentis juxta eccle'" 
siam de Rummene apud Winterbruc , que quondam fuerit do- 
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oiini Gerardi bone inemorie, recordationis ecdeeie de Bilrevelt, 
la quo bonnario dicebamus nos jus habere. Item super quadam 
décima quarundam terrarum noyalium, quas abbatissa et con- 
venUis de Oriente predicti colunt propriîs laboribus et expensis, 
uùQ proborum usi consilio propter bonum pacis perpétue inter 
nos habende et observantiam in Christo mutue caritatis, con^ 
sensimus et expresse consentimus quod abbatissa et conventus 
de Oriente predicti ipsum bonnarium una cum duobus aliis bon- 
nariis, qu» sine calumpnia nostra sunt et quod fuerunt dicti 
domini Girardi de BUrevelt, jacentibus in loco et territorio ante 
dictis, habeant et teneant ad annuam et perpetuam pensionem 
novem, scilicet modiorum ayene Rummenis pagamenti nobis 
infra festi beati Ândrei apostoli, annis singulis ad mensuram 
Dyestensis in granario nostro de Dyeste una cum denario Leo- 
diensis pagamenti rectori ecclesie Rummenis annuatim noroine 
nostro solycndorum in die beati Stepbani, seu ad longius infra 
pacificationem gloriose Yirginîs solyendorum toti conditione 
adiecta , quod si abbatissa et conyentus de Oriente predicti nobis 
Tel nostro certo nuncio dictos , tricensum et denarium non per- 
solyerent loco et terminis supra dictis, nos yel noster certus nun- 
cius extunc in antea de ipsis tribus terre arabilis bonnariis nos- 
tram facere poterimus voluntatem et de eis tamquam de nostra he- 
reditate disponere libère contradictione abbatisse et conyentus 
uUatenus nonobstante, in cujus rei sinceritate predictas conditio- 
nis in facie curie nostre de Rummene, à qua dicta tria bonnaria 
descendunt et tenuitur recitari et ipsas religiosas mediantibus 
ipsis conditionibus pcr eam fecimus cum consuetudine et debitis 
ad hoc sollempnitatibus inyestiri. Insuper in décima terrarum 
noyalium predictarum confitemur nichil juris nos habere quod ex 
tenore suorum priyilegîorum eyidenter yidimus, decimam terra- 
rum noyalium quas propriîs sumptibus excolunt et expensis ad 
eas pleno jure pertinere et ob hoc renuntiayimus et renunciamus 
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omni exactioni quam habemus seu habuimus in eisdem, ceterum 
ut inter nos dilectionis sincère perpétua et ferma caritas perseve- 
rit talem inter nos fraternitatem ordinavimus quod abbatissa 
et conventus de Oriente prefati perpetuo quovis anno prima die 
martii quoddam générale servitium facient pro nostris vivis fira- 
tribus et defunctis. Nosque abbas et conventus de Everbodio 
prelibati consimile servitium pro ipsis de Oriente in missa psal- 
mis et vigiliis facere ipso die promittimus , versa vice. 

In quorum omnium robur et testimonium , nos abbas et con- 
ventus de Everbode predicti sigillum nostrum commune presen- 
tibus litteris duximus apponendum. Nosque abbatissa et conventus 
predicti omnia supra dicta vera esse profitentes, etiam sigillum 
dictis litteris apposuimus in munimîne robur et testimonium sin- 
gulorum et omni premissorum. Actum in die béate Margarethe y 
anno Domini M^* €CG® primo. 



No 30. 

Lettres par ksqueUes Gérard, comte de Juliers, et Elisabeth de 
Brabanty son épouse, avec leur fils Guillaume, sire de Brou^ 
ghe, ratifient et confirment à l'abbé et couvent d^Averboden 
certaine concession à eux faite par Marie, dame (fArschot, 
et de Virson^ comtesse de Juliers, et sœur de la dite Éli- 
sabeth, 

1520. 

Universis ad quos prœsententes litterœ pervenerint Gerardus 
comes et Elisabeth comitissa Iuliacensis nec non Wilhelmus eorum 
primogenitus filius Dominus de Broughe salutem cum notitia 
veritatis. Cùm nobilis Domina Domina Maria Domina de Arschot 
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et de Vireiene Comitissa Julîacensis nostrœ prœdicta Elisabeth 
soror maturà et diligenti deliberatione prœhabîtâ , per €onvcn- 
tiones légitimas inter ipsam Dominam Mariam ex una , et viros 
reb'giosos abbatem et conventum monasterii Averbodiensis, etc. 
Notum &cimu8 universis et singulis tam prœsentibus quàm futu- 
ris, qu&d nos dictas licentiam, authoritatem et obligationem 
prœmissas, prout in dictis litteris dictœ nobilis Dominse conti- 
nentur, in quantum nos tangît ac nostros haeredes et successo- 
res, ac tangere posset in futuram approbamus per praesentes et 
confirmamus, et omnia consentiendo rata habemus atque firma, 
Tôlentet et promitt^ntes bonà fide ea omniâ et smguta perpetuis 
temporibus inviolabiliter observari. In cujtts rtà ienimùniùm et 
robur dedimos présentes nostras litteras dîctisr reH^sâd , ncMrtris 
sdgillîs veris et nostra certa scientia sfgillataft }p^ dié B. MAtt\tn 
episeopi hîemalis anno Domini MGGGXX. 



No 31 . 

Convention arrêtée entre tabbé d^Averboden et Renaud, comte de 
Gueldre, relativement au patronat de fégliêe de Rasuêteren, 
stipulant qu'à l'avenir le conUe exercerait deux fois et Vabbé 
une fois ce patronat. 

iO Juin i530. 

Nyhoff, Gedenkwaardigheden uit de 
Geschiedents van Gelderland, tom, I, 
p. 250. 



8 
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No 32. 

Charte de Louis, comte de Looz et de Chiny, par laquelle il 
confirme tous les droits et privilèges de l'abbaye d'Averbo- 
den dont le prélat est titré de chancelier perpétuel^ garde- 
sceaux, camerier (camerarius) et conseiller du cofnte. 



1530. 



Universis prœsentibus et futuris ad quorum notitiam prœsen- 
tcs litterœ pervenerint. Ludovicus, cornes de Los et de Chigny, 
in domino salutem cum notitia yeritatis. Noveritis quod cum di- 
lectus noster et fidelis abbas monasterii Averbodiensis qui pro 
tempore fuit, sit perpetuus cancellarius seu curatus sigillifer, 
camerarius et conciliarius noster, nos eumdem ad ejus conventum 
gratia volentcs prosequi speciali omnes donationes factas , liber- 
tates et gratias concessas , nec non litteras datas dictis religiosis 
ac eorum monasterio a nobis seu prœdecessoribus nostris, lauda- 
mus , approbamus , ratificamus et per prœsentes confirmamus , 
bona etiam et possessiones , jura et jurisdictiônes dictorum reli- 
giosorum, quas et quœ sub nostro dominio habent, sub nostra 
et nostrorum successorum perpétua protectione suscipimus, vo- 
lentes ut omnibus suis bonis, juribus, jurisdictionibus et consue- 
tudinibus cum pertinentiis suis gaudeant pacifiée et quiète, man- 
dantes insuper singuh's justiciariis nostris qui pro tempore fue- 
rint, quatenus dictis religiosis faciant justas et débitas limitationes 
bonorum suorum, cum super hœc fuerint requisiti, et eosdem 

reb'giosos in bonis suis protegant et défendant, nec 

occasionem . . . erant contra ipsos religiosos seu eorum colonos 
indebitam vel injustam ; permittimus etiam dictis religiosis quod 
injurias et damna ipsis in bonis suis indebite illata contra liber- 
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tates juris et jura eisdem restituemus et eosdem a modo de simi- 
libus prœservabimus bona fide... Damus praeterea irrevocabiliter 
dictis reb'giosis in perpetuum quod in omnibus curiis suis sub 
nostro domînio consistentibus , ubi mansionarios habent , ex illis 
constituant scabinos , mansionarios juratos et in dictis locis per 
dictos mansionarios juratos a modo jura et jurisdictiones suas 
agant et exerceant cum effectu. Et bsec omnia et singula pro no- 
bis et successoribus nostris promittimus in perpetuum observare, 
ad ea nos et quoslibet successores nostros efiScacîter bona fide in 
perpetuum obligando testimonio praesentium litterarum, cum 
sigillo nostro sigillatarum. Datum Bruxellœ , anno Domini mille- 
simo trecentesimo trigesimo , sabbatho videlicet in crastino bea- 
torum Pétri et Pauli apostolorum. 



N« 33. 

Lettres de Jean de Bavière, évéqt*e de Liège, donnant pouvoir 
à Pabbé d'Averboden de laisser construire à Corsendonck un 
monastère de chanoines réguliers de tordre de St-Augustin, 
et ce diaprés le désir exprimé par Marie de Brabant, du- 
chesse de Gueldre et comtesse de Zutphen. 

19 Avril 1398. 

Joannes de Bavariâ, Dei et Apostolicœ sedis gratià electus, con- 
firmatus Leodiensis, commendatarius ecclesiœ Cameracensis à 
sanctâ sede apostolicà specialiter deputatus, venerabili ac reli- 
gioso patri D. Joanni abbati nostri monasterii B. Mariœ Averbo- 
diensis Ord. Praemonstratensis , nostrœ diœcesis, salutem in eo 
qui omnium vera salus existit. Inter solicitudines varias, quibus 
assidue noster animus ex debito pontificalis officii , cui licet im-* 
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mcifili prœstdemus, undique circumseplus exisUt^ tUa potissi- 
mùm insideft cordî DOistro, quàd saera religio nedttm nostris 
tèmpenbus ebscpveltir, scd etînm ma^ augmentcliir et creacat. 
Saoè nupcor pro parte tllustrîs Dominai Mari» de Brahaatiâ^ 
duxissœ Gelriœ et coiDhissflB. Zutphaniœ fiH» claree memorî» 
Jfoannk Ducis, dum vixerit, Brabaalias, Lotbaringîœ et Lim-* 
borgiie , CMKsaBgoine» nostrœ devate y dileeCas , nobîa fuit snà 
deTOtà petitione monstratum^ quod ipsa derotionis zelo accensa, 
et œternœ retributionis spe no» inefteganter, tnducta ^ cupiens 
soae et suorum divoram, progenitovum animamm sahiti prori- 
dere , terrenaque in eœlesitia , et tran^toria in œtem» fMici cem^ 
mercio eofiimutare, mfrk terri torîum patrimonii sut patemi de 
Turnhout Cameracensis diœcesi», certas. possessiones et bona phi- 
rima ; utpote locum de Rorsendonek cum filuis , pratis , campis , 
et aliis quibuscumque suis ibidem attinentiis. Item tria Vivarîa 
sita juxta locum dictum Pryntheester. Item annuum et perpe- 
tuum rcdditum 45 scudatorum aureorum veterum monetœ régis 
Francis , supejr sua prata sita in eju& siluâ de Gcootenhoult sub 
ee?tis eonditkuiibijs litteratoriè spedficatis : intevTenie&te etiam 
ad bo43 rrto cooseosu illustris DcuniiMB JoaBnœ , duxisa» Braban- 
tiœ, suœ sororis, ooâtneque amita^, plurimum ÎA ChrisW dili- 
gendae , deputavit , piè et donavit ad banc salubrem inlentiioiwm 
per eandem prœordinatam , ut in illo, loco de Korsendonck, ad 
Inudem et bonorem beat» et gloriossB Virg. Mariae nec non 
B. Agnetis , virg. et martyris commendatœ, monasterium cano- 
nicorum regularium ordinîs S. Augustini eonstrneretnr ? et chio- 
decim mibi fratres seu plurcs oecurrentibus f»eiiltatibus 9»b un» 
priore per eos> eligendo înibi eommunitei? vfyereiit ,. et sc^ r^ulè 
B. Aùgustinl , discîplinÂque regulari altissimo plaeatum priBSlapc 
possent famulatum. Cvtjns salubri propositi prœtextu, ut suli^n- 
gebatur^ nonnuHi saeerdoles et alii reHgionis et morum constHn- 
tid pl^irîmàm eofl»probati, sperantes sub di«tis ordine et regufâ 
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«lUssimo debere famulari in eodem praescripto ioco de Korscn- 
donck , plura jam fecerant congrua œdificia construi , et ipsum 
inoepenint loeusi ja» incolere, toniqnam îili qui firiora^ ^em in 
Domino obtinebant, quod huju$modi dono^ alierumque fidelîum 
elargitione idem locus in monasterium erigi deberet^ et sub or- 
dine antedicto faeliciter augmenttri , quamobrem pro parte dictae: 
aostrœ illustris consanguineœ nobis piè desupef suppltcantis ut 
erectioni, fuadationi, et constructioni diett monasterii, et aHis 
cîrca hoc occurrere debentibus , auctoritate dictas nostrae coin- 
mendœ apostollcie consensum nostrum impartîri dignaremur, 
vobis DoiniDO abbati per alias nostras litteras dedimus in nian- 
datis, ut aceedentes ubi propter hoc efiet accedendum, tam, 
de dictis Ioco et bonis, qiihm situ eoruni, et ipsorum valore, 
an scilicet sufficerc possent pro sustenta tione dtctorum duode- 
cim inibi in fratres assumendorum, et ipsis ministrare deben- 
tiunii informationem reciperetis diligente. Et quia, ut nobis per 
vestras patentes litteras rcscripsistis , prœtata bona suflicienlia 
existant ad hoc , quod prœfertur, locusque de Korsendonck con- 
gruus sit ad construendum iûibi monasterium antè tactum. Et 
deinde verum sit quod in hujus monasterii constructîone et 
erectione Joannes Pauli invcstitus parochialis ecclesiœ de Turû- 
bout, infra cujus parochiee metas ipsum, hujusmodi monaste- 
rium construi et erigi postulatur, ad hujusccmodi talem con- 
structionem, erectionem, fondationem, et dotationem, suum 
litteratorium adhibuerit coùsensum; prout hsec omnia in lit- 
teris desuper confectis latius exprimuntur, et expresse cûmpe- 
riraus veritate fulciri. Hinc est quod nos, qui pro^tœ nostras 
illustris consanguineœ hoc suum tam laudabile proposilu multi- 
pliciter in Domino coraraendamus, quiquc dlligentiùs attendimus 
bonarum esse mcntium , pia vota fidelium et illustrium persona- 
rum , maxime ca quœ salubribus opcribus obscquuntur, et ad 
divini cultus christique fidelium devolionis tendunt augmenta- 
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tionem, libenter amplecti, et favore prosequi gratioso, hujus- 
modi supplicatîonibus merit6 inclinati , dîctum monasterium in 
prœfato loco de Rorsendonck erigendi, construendi, ordinandi, 
fundandi, et dotandî. Et ut dictum monasterium in titulum 
monasterii regularis in honorem B. Mariœ et S. Agnetis sub dicta 
donatione in dicto loco erigatur; ut in eodem fratres xii et plu- 
res successivis temporibus , supercrescentibus ejusdem facultatif 
bus sub uno priore per ipsos fratres juxta regulam B. Augustini 
eligendo sub eadcm regulari disciplina constituantur ; quodque 
ipsum hujusmodi monasterium de Korsendonck per vicarium 
nostrum in pontificalibus ultra débité cum omnibus suis alta- 
ribus et cœmiterio juxta canonica instituta consecretur et bene- 
dicatur : Et ex tune prier et fratres ejusdem susepturi in eodem 
habitum, et professionem facturi gaudeant, et pleno jure gau- 
dere valeant omnibus et singulis eis concessis per dictum investi- 
tum de Turnhout pariter et indultis, et omnibus atque singulis 
in eâ parte, ut prœmittitur, super prœmissis avisatis et ordinatis, 
et per dictam nostram illustrem consanguineam donatis, depu- 
tatis, et reseryatis, auctoritate dictœ nostrœ commendœ apos«- 
tolic8B benigniter annuimus, et ex nostrâ certâ scientià sup- 
plentes omnem defectum, si quis forte in his supervenisset , 
prœsentium tenore confirmamus, jure nostrae ecclesiœ camera- 
censis, et aliis juribus matricis ecclesiœ dicti loci semper, sal* 
vis. Quociroa vobis venerabili abbati prœscripto de cujus legali- 
tate et industrià plurimùm in Domino gerimus fiduciam specia- 
lem , barum série committimùs et mandamus , quatenus assump- 
tis Yobiscum duabus vel tribus idoneis personis^ dictum ordinem 
sub prœfatâ régularité professis, et in ordine sacerdotali actu 
ministrantibus ad dictum locum de Korsendonck post ejusdem 
conseorationem accedentes personis ibidem sub dictis ordine et 
régula altissimo famulari desiderantibus, dum tamen aliâs in 
obedicntiâ S. Rom. ecclesiœ existant, et ultrô per vos babiles ad 
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hoc fuerint reperti , super quo conscicntiam vestram oneramus, 
habitum dioti ordinis, cum solemnitatîbus ab eodem ordine insti- 
tutis tradatis, et in dicto hujusmodî monasterio instituatis. Et 
cùm temporibus ad hoc congru îs, ipsi sic instituti et alii insti- 
tuendi in ipso monasterio facere velint professionem, ipsam hu- 
jusmodi professionem juxta regularia instituta dicti ordinis reci- 
piatis, donec in eodem monasterio aliquis îdoneus fuerit canonicè 
in priorem per dictos fratres electus; Qui cùm sic electus fuerit, 
eâdem authoritate dictœ nostrœ commendœ , eumdem pro bac 
prima vice dumtaxat confirmetis , et in saepè dicto monasterio in 
priorem ipsius monasterii prœficiatis , omnimodam administra- 
tionem tam spîritualium quàm temporab'um dicti monasterii sibi 
committentes. Et intérim quo tab's non fuerit in dicto monasterio 
in priorem rite constitutus, aliquem inibi ad hoc habilem et ido- 
neum ad tempus praeficiatis, qui curam habeat in omnibus loci 
antè dicti. Nos etenim totum et quidquid in eâ parte super prœ- 
missis canonicè per vos factum fuerit, ratum in Domino habemus 
pari ter atque gratum, harum testimonio litterarum sigillo nostro 
ad causas , quo utimur in bac parte, sigillatarum , et datarum 
anno millesimo trecentesimo nonagesimo octavo , mensis Maii 
die sextà. 

Per Dominum Leodicnsem commendatarium, camcracensis ce- 
clesiae suprâ dictum, presentibus oiïiciab*, sigillifera, et M. Lam- 
berto Gregorii etc. Jo. de Weelde, Jo. de Vivario. 



CHRONICA 



BB. GAIVONICORUM REfirLARIUM 



SUB 



SANCTA PRiEMONSTRATENSI OBSERVANTIA DEGENTIUM. 



SIVE 



aS3^^(39\9SQ S^ <3tj^(S)&)^!ï£2 Si2S^(S) 



PER 



NICOLAUM ALTATERRA, 

Sive Hoochiant in Abbatia Sauctae Mariœ Middelburgi in Zelandià rcli- 
giosum, in membranis descripto, quem dicit se inchoassc anno i29^. 
fîncm vcro eidcm imposuisse cum cjusdcm loci abbas eicctus existeret 
anno 1330. In Lucem dédit F. S. A. S. P. C. D. 



ADMODUIH 



REVERENDO AMPLISSIMOQUE DOMINO 



D" SEMATIO VAES, 



ABBATIiG AVERBODIENSIS 



<^33<^<32 S73(S^a2i^SÏ'ïî2332S2(£>< 



Necpotui, nec début, Amplissime Archimandrita , alteri à te 
consecrare, quas de tuo penu extractas obtinui, illustrium vestri 
Ordinis alumnorum historias, tut sunt, tibi omnijure debentur. 
Quod blattis et tineis non dentur in prœdam , tuum est : patere, 
ut tuo quoque sub auspicio lucem aspiciant, si peccatum est, 
luces luci dédisse, meum est. Luces fuêre, lucem merentur, lu" 
ceant ergo coram hominibus, ut videant opéra eorum bona, et 
glorificent Patrem qui in cœlis est; et hoc tuum erit. Sic tuos ex 
omne parte tibi offerimus , tibi reddimus. Nec indignanter, ut 
spero, accipies ab eo, qui tuus quoque est secundum carnem 
cognatus, et vel hoc solo titulo tuus esse débet, magis autem 
affectu, obsequioque. Sic voh, sic maneo. Nolo multis verbis uti, 
ubi pauca sufficiunt; nolo multis verborum lenociniis, ut asso- 
lent alii, benevolentiœ tuœ auram captare ; vanitatis , non veri- 
tatis amatori grata sunt illa, acceptaque. Quid ergo? Sublimi 
descriptorum similium actuum, qui, quia nondum ad manus 
nostras pervenerunt, te participem facere non valemus, valebi- 
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vertice ad astra usque tollamy sat notant in Deum pietatem^ 
divinique cultus ampliandi zelum? Etsi nos tacuerimus lapides 
clamabunt, et construcli eleganiissimœ ecclesiœ, monasteriique 
parietes. Non muUis quoque depredicare vigilem veri pastoris 
animum, animus mihi est, scio, ista non ambis, humilitati 
studesy non pompas, non gloriœ vanitati, nec spkndore gloriaris, 
qui minui possit, et prœter meruisse, omnia existimas aliéna , 
omnia arbitraris ut stercora. Hœc plane tua sunt, hœc erunt 
œternitati : lubem ego proindè supersedeo. Faxit Deus, ut meus 
hic qualiscumque conatus, omnibus placeat omnibus prosit, sed 
mihi prœcipue, ne dicta mea, mentientibus factis, erubescant. 
Tibi intérim amphssime Prœsul, honori, gloriœ sint et saluti. 
Hoc opto, hoc voveo. 

Adm. R, ac Ampliss^ Dne 
Amplissimœ Domina tionis tuœ 
Servus humillimus , et Cognatus 
F. S. A. S. P. C. D. 

Aulvcrpiœ, 10 Januarii 1682. 
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LECTORI BENEVOIO. 



Paucis te prœmoneri voluimus, bénévole Lector, suscepH operis 
rationem reddituri, Chronica hic habes beatorum quorundam 
Canonicorum Regularium, sub sanctâ Prœmonstratensi obser- 
vantiâ olim in abbatiâ Averbodiensi degentium, vel ut verius 
dicamuSf chronicorum par^m, extrmciam ex quodam libro in 
membranis descripto per Nicolaum Alta terra , sive Hoochlant, in 
abbatiâ Sanctœ Mariœ Middelburgi in Zelandiâ religiosum, 
quem dicit se inchoasse anno Christi 1294 finem vero eidetn 
imposuisse, cum ejusdem loci abbas etectus eoaisteret^ anno scili- 
cet Christi Domini 1330. Ne te, quœsumus, terreat styli simpli- 
citaSy humilisque scribendi modus, quo usus est venerabilis hic 
abbas in describendis ordinis sui virorum venerabilium fastis, 
omnibus prodesse desiderans, doctis et itidoctis, et cum apostolo 
sapientibus et insipientibus debitor : maluit erudire lectorem, 
quam comptis verborum flosculis aures mukere, nec delectare 
voluit, sed prodesse, ideô nec immutare quidqtiam voluimus de 
iis, quœ simplex proposuit Christiana eloquentia, nesciens adu- 
tari : ornari res ipsa vetat, contenta doceri. Stylo itaque eodem 
prorsus, quo exarata sunt, tibi illa offerimus. Ingénue tamen 
fatendum est, multa, quœ minus latinius exarata erant à nobis 
esse correcta, nihil tamen de industrie mutatà scnientiâ; sed vel 
additis solum, vel demplis, vel mutatia subindè verbis, prout res 
postulabat, et sensus verborum, styli barbaries, constructionis 
obscuritas, Aliorum author in narrationis decursu meminit se 
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mus autem plurimum, si Deo visum fuerit è lenebris eruere, 
quœ invidens veritatis impia hceresis hactenus abstrûsa tenet. 
Gratiam accepti hujus aniiqui monumenti debes amplisstmo 
Domino Servatio Vaes, bene merito Averbodiensis abbati, qui 
zelo divini honoris ampliandi, et laudandi Deum in satictis, 
communique œdificationi, hos soles y depulsâ oblivionis caligine, 
fecit splendescere, soUicitus semper procurandi ampliora. Ora ut 
Deus votis annuat, et Yak. 



PROTESTATIO. 



Pontificiis parentes (ut par est) diplomalibus , declaramus in- 
sistere nos velle Urbani 8 Sum. Pont decreto, vetanti sanctos 
aut beatos dîcere illos, qui ab universo ecclesiœ capite ut taies 
non sunt declarati, et dicere ea quœ non sunt, tamquam ea 
quœ sunt. Non igitur nos illos Prœmonstratensis filios, ut sanctos 
aut beatos colendos proponimus, sed imitandos et venerabiles. 
Fidem adstruimus humanam, non romanam pontificiam : née 
ullam béatification! viam parare , aut prœlatorum ecclesiœ sanctœ 
Dei prœvenire judicium intendimus, sed semplicem historiam 
proponimus ad majorera Dei gloriam, ad proximi œdificationem , 
et ad religiosarum virtutum œmulationein. Omnia sanctœ romanœ 
ecclesiœ judicio , decretisque subjecta suntà. 



Imprimatur Arn. Eyben Lib. Censor. 



TITA B. ANDREJi, 

PRIMI ABBATIS AVERBODIENSIS MONASTERII, 

DESUMPTA EX CHRONICO 

IVICOLAI HOGELAIVDI, 

ABBATIS MIDDELBUR6ENSIS. 



CAP. I. 

B, Andreœ patriay parentes et eductio. 

Temporibus ilUs quibus apostolica sancta sedes per Gregorium 
istius nominis septimum possidebatur (ut in vitâ sanctissimi 
patris nostri Norberti superius retulimus) plurimorum ac dignis- 
simorum virorum nativîtate mundus fuit illustratus , qui virtu- 
tibus suis, et doctrinis uoiversam christianitatem illuminarunt, 
exeniplaribus , et austerissimis viveodi modis, devios ad piœni- 
tentiam revocarunt , et sanctis suis regularibus observantiis non 
paucos ad monachalem vitam amplectendam , singulariter in 
Coloniensi diœcesi Annone archiepiscopo existente , adduxerunt. 

His in temporibus in Castro de Rees super Rhenum in patriâ 
Cliviacensi natus est Andréas , qui celeberrimi Averbodiensis 
monasterii, partim in confiniis ducatus Brabantiœ, partim in 
confiniis comitatus Lossensis existentis, primus abbatis dignitate 
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meruit decorari, sicut in ipsius vitœ sanctissimœ administrationis 
laudabilîs, et obitus gloriosi descrîptione nostrœ intentionis est 
luculentius enarrare. 

Andréas ergo (ul ab ipdus natiritatis exofdio sermo noster 
suum sumat initium) patrem habuit Everardum civitatis et castri 
de Rees Dominum, totius Cliri» nobilisBimam ; matrem verô 
Cunigundcm Domini de Altena fib'am , Hadewigis S. Patrîs ûostri 
Norbert! matris sororem germanam, ut Conrardus famosîssîmi 
monasterii S. Pantaleonis, ordinis S. Benedicti in civitate Colo- 
niensi prior, refert in libro sua, quem Philîppo de Heynsbergh, 
in ejus ad archiepiscopatum Coloniensem promotione, dedicavit; 
quemque absolvisse se anno ii8l$ scribit, in quo duarum istarum 
sororum sanctam vivendi normam narrât, quœ, quia tantum 
tribus milliaribus ab invîcem distabant, dicit, quod, ipsarum 
maritis rébus militaribus vacantibus, aut publicis negotiis de- 
tentis, interdum per sex septimanarum spatium (à domo solâ 
familia discretâ et fideli comitatœ) in sylvam de Bislich ex oppo- 
site de Santen jacentem , se recipere sotebant in omni pœni- 
tentiœ génère ibidem se çxercentes, humi cubantes, pane, 
imô et Taldè foseo, et aquA TÎctitantes; et quando iastare 
tempus noverant quo mariti soi, k negotiis expediti, ad ed^ 
trum forent reversori, ipsae eosdem praenraiienteft^ castmm satnn 
repetebant, abi continuis precîbns, et misericordœ operibus 
totaliter intendebaiU^ in tantum, ut casteri viciniœ Domini fn 
admirationem rapereotor non mînimam, capere non vaientes^ 
quomodo tôt tantasque dïeëmûsyntA pauperibus elargirî Caret 
illis possibile, quandoqoidem deëmosynœ, qua» erogabant^ am* 
bamm redditus annoos indubitanter longé snperare sanâ humâDâ 
mente judicarentur. 

Qoodam tempore, maritis earum fori» degentibus, et duabos 
bis mâtronis in cairemà sué in dicti nemore existentitHis, uaâ 
eâdemque nocte , una eadenH|ue visîo ittis apparuit , adoledcen* 
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tuli cujusdam veste candidà induti , simillimâ illi quâ uti Prae- 
monstratenses modo conspiciuntur ; cujus aspectus erat accep- 
tîssimus 9 et faciès relucesceos ut sol ; ex quà visione tanto gaudio 
fuerunt perculsœ, ut ambas simul eodem tempore fuerînt exper- 
gefactsB; undë Hadwigis ad sororem Cunegundem dixit : Quid 
est, quod tantd replet cor tuum lœtitid? quae respondit : Miray 
imo admiranda valdè visio quœ se mihi hoc in instanti obtuUt 
in somnio conspiciendam : vidi nempè juvenem totius naturœ 
formosissimumy albis indutum vestibtiSy cujus faciès splendore, 
si soient non superat, saltem illi œqualem esse nemo non judica- 

m 

bit qui me bénigne amanterque adèo salutavit, ut si non eva- 
nuissety somnium esse credere omnino mihi foret impossibile; 
oui responso Hadwigis acquievit , nec ultra sororem suam super 
hoc interrogavit , quià plures visiones illi anteà apparuerant, 
eratque prophetiœ spiritu repleta , nec istius visionis explicatio- 
nem , sorori rem ignoranti, aperuit. 



CAP. H. 

Mittitur Coloniam, Uberalium artium studiis imbuituty et 

tandem prœpositurd decoratur. 

Intereà Cuneguodis filios suos charissimos, Hermannum scili- 

cet et Andream, in timoré divino diligenter educabat, quos, 

annis jam decem natos , Coloniam studiis vacaturos ad parentem 

suum Hildulphum de Altena , summœ sanctitatis virum et archi- 

diaconum, quondam imperatoris Henrici capellanum, posteà vero 

sancti Annonis Coloniensis archiepiscopi successorem, misit, qui 

dîlectos cognatos suos exercitiis, eorum nobilitati consentaneis, 

statim dédit imbuendos , ut patris eorum desiderio fieret satis , 

qui curiœ pompis et honoribus illos destiuaverat extoUendos; 

mater verà , vanitatis nescia , continuis archiepiscopum precibus 

9 
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sollicitabat , ut filios suos pielatis magis, quam mundi studiîs 
curare t excrceri, illosque in ecclesiâ suâ potius, quam in curiâ 
promovcret, quod et anno 1089 die S. Luciœ praestitit (ut bene 
dictus auctor annotavit) constituit eoim illos singulos eeclesîœ 
suât canonicos, quâ in dignitate opulenter satis, et seeundum 
nativitatis splendorem magnifiée vixerunt ibidem usque ad an- 
num 1097, quo Hermannus prœpositurâ Bonnensi, et Andréas 
frater ejus prœpositurâ S. Gereonis per archiepiseopum Sige- 
winum, qui eorum eognato in archiepiscopatu suceesserat, fue- 
runt pariter honorati. 

GAP. III. 
B. Andréas Romam proficiscitvr religionis causa. 

Sed B. Andréas, pietati naturaliter addictus pariter et magna- 
nimitate praeditus, statuit anno i098 Romam proficisci zelo, quo 
flagrabat, impulsus, ut loca sancta, sacro sanguine SS. Pétri et 
Pauli apostolorum, in testimonium fidei profuso, irrigata visita- 
ret ; at priusquam sese itineri daret beatam Cunegundem matrem 
suam invîsere, eique yaledicere non omisit, à quâ saluberrima 
monita, piissimaque suscepit doeuraenta; et quia pater ejus e 
vivis decesserat, à fratre suo primogenito Theodorico, domino 
de Rees , quandam pecuniap! summam , itineri conficiendo neees- 
sariam, petiit; quibus peractis, solo comita tus famulo, Romam 
petiit, qu& non prius pervenit, quam sacrarum litterarum stu- 
dio , et sanctorum locorum visitationi dare se penîtus incepit. 

Die quàdam cum ad ecclesiam S. Clementîs tenderet, cardi- 
nalis Rainerus, magnœ sanctimoniœ vir, ejusdem ecclesîse dîrec- 
tor, dîvinitus de ipsius adventu admonitus est, et illicè ei obviam 
venit, B. virum humanissimè excepit, secumque domum reduxit, 
ubi lectionibus et oralionibus vacans, aliquo tempore comraora- 
tus est. 
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CAP. IV. 

Romd jerosolymam proficiscitiir, sarracenos debellaturus, 

demum Romam reveriitur. 

Tum temporis universi christiani principes unaoimiter de 
terraB saoctse recuperatione convencrunt, undè B. noster An- 
dréas iter suum ultra prosequi resolvît , et accepta benedictione 
a S. pâtre Rainero de S. Clémente, mare transfretavit infidèles 
debellaturus, et sacrosancta redemptionis humanse loca Tjsitatu- 
rus ; qu& cum pervenisset , â rege Godefrido de Bouillon huma- 
nîssimè receptus est, et omnibus, quœ se ofiferebant, occasion!- 
bus fidei nostrœ hostes aggrediendi continuo fuit ab eo commis- 
sus, quod tanta animi generositate prsestitit, ut bosti terror, et 
suis maximœ foret admirationi : erat enîm in arduis vigilantissi- 
mus, in adversis patientissimus, et in laboribus infatigabilis^ 
tantus enim erat illius ardor, quo loca sacra Jerosolymis visita- 
tione suâ honorandi tenebatur. Sed à dolendum sanè infortu- 
nium ! dictus Godefridus Jerosolymitanus rex in principio victo- 
riarum suarum, anno scilicet diOi vivere desiit, laborum et 
zeli sui pro Dei cultu mercedem œtemam in cœlo recepturus. 
Quo factum est , ut exercitu duce orbato , et hinc indè disperso 
B. noster Andréas Romam repetere fuerit coactus, ut quibus- 
dam principibus, et aliis dominis consanguineis suis magnas 
pecuniœ summas, quas ab ipsis mutuas acceperat, restitueret. 
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CAP. V. 

Cîtm Paschali II Pont. Max, in Gallias proficiscitur inde 
Ambianum cum S, Godefrido episcopo. 

Romani ergô venit sub finem aqni liOi ubi imprimis inqui- 
renti de magistro suo ccclesiœ S. démentis prœlato, responsum 
est cum in Pontificem maximum omnium votis esse assumptum , 
ex quo gaudium concœpît non minimum , statimque eum adiré , 
ei fausta omnia apprecaturus , ejusque pedes osculaturus consti- 
tuit; ad cujus adventum lœtus Pontifex Max. eum magno cura 
affectu amplexus est, et pênes se retinuit, ibique mansît (ut 
Gualbertus de S. Vincentio scribit in suis commentariis) usque 
ad annum 1109 quo dictus Pontifex Paschab's, îstius nominis 
secundus, eum secum ultra Alpes ad Concilium, quod Troiœ in 
Campania convocaverat , adduxit : in quo dictus B. Andréas 
unum de singularibus , et intimis studiorum consodalibus S. Go- 
defridum d'Ally Ambianensem episcopum electum , et eo in con- 
cilio confirmatum simul et sacratum invenit. Finito concilio B. An- 
dréas bumiliter à dicto summo Pontifice Pascbali petitâ benedi- 
dictione, et impetrata veniâ, dictum episcopum comitatus est 
Ambianum usque , omnem de monasticâ vitâ per totum iter inter 
se sermonem babentes : erat enim dictus episcopus religiosus 
benedictinus , qui reluctans ad illam episcopalem dignitatem 
assumptus est. Interea B. Andréas habitum monacbalem in 
monasterio de Nogent assumere decreverat , si sanctus episcopus 
eum apud se aliquo tempore rcmanere , ut sibi in diœcesis suœ 
reformatione opitularetur, non rogavisset; quo tempore in dies 
magis magisque ipsius ad monasticam vitam anhelabat aniraus , 
adeo, ut quodam die dicto S. Episcopo gratias rependens, excu- 
sa verit se dicens quod ei ultra adesse non valeret. Nocte eadem 
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S. Episcopus vidit in somnio B. Andream in vestibus albis reful- 
gentem , et pedum manu dextra gercntem , cui tum revelatum 
est, ut amicum suum B. Andream, ne monasterium de Nogent 
ingrederetur, moneret, quia aliter à Deo de eo erat ordinatum, 
et factâ die cum dîctus B. Andréas ad S. Episcopum veniret 
benedictionem petiturus , illi visionem à Deo sibi factam mani- 
festavit , et altero , quam monasterio de Nogent , à Deo eum esse 
reservatum declaravit ; quo ex nuntio quantum B. Andréas 
fuerit contristatus, uberrimœ ipsius ex oculis profusœ lachrymœ 
testes fuerunt ; quamobrem Goloniam ad fratrem suum Her- 
mannum Bonnensem praepositum reverti deliberavit , à quo gra- 
tissimè, imà et ab ipsius loci archiepiscopo receptus est, qui 
illius cognitâ capacitate, ingenii et prudentiae ejusdem accepta 
cum certitudine notitia, ipsum ad imperatorem Spiram super 
reformatione episcoporum curœ suœ commissbrum, misit, ubi 
ad obitum usque dicti archiepiscopi remansit. Defuncto ergo 
archiepiscopo anno 1112. B. Andréas cum litteris imperatoris 
commendatitiis ad capitulum pro Frederico de Frioul, dicti 
imperatoris parente Goloniam reversus est : quam commissionem 
sagaciter adeô executus est, ut anno eodem 1112 vacantem 
archiepiscopatum (ut dictum est) illi obtinuerit : à quo tem* 
pore dictus Fredericus jam factus archicpiscopus B. Andream 
singularissimè dîlexit. 

CAP. VI. 

B. Andréas mittitur Viennam Galliarum ad Concilium namine 
archiepiscopi Coloniensis, Carthusiamque ingredi statuit, 

Anno vero 1119 Viennœ in Gallia concilium convocatum est, 
ad quod aliquem nobilitate simul, et prudentia spectabilcm 
virum pro se dictus archiepiscopus mitterc dcbuit, memorque 
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aiDântissimi sui B. Andreœ , îllum , utpotè legationis hujus capa- 
cissimum, atque dignisaimum judicans , misit; qoam legaitonem 
dictua B. Andréas rogatus lubeniissimè suacepii, et accepta Tcnià 
iter aggreditur, in quo die quodam per summi montis verticem 
equitans, infelicissimë cum equo ex eo in abyssum profundis- 
sîmam prâecipitatus est , in qua nec à suomet adstante famulo 
propter nimiam dictœ abyssus profunditatem potuit illi subre- 
niriy efgo omni prorsus humano destitutus auxilio, suo etiam 
oppressus equo, qui super eum morluus jacebat, ad Dei opem 
implorandam se convertit, et ecce Angélus, eandidissimis indutus 
vestibus, illi astitit, qui equo mortuo a corpore illius amoto, 
ilium apud famulum suum, de casu domini sui afflictissimum , 
super eundem montis verticem salvum et incolumem restituit, 
qui se tanto de periculo divinitus liberatum sanum et incolumem 
inveniens, famulo suo, quod accidisse conspexerat, ne cuiquam 
revelaret, sérié probibuit, et vota sua, monachalem habitum 
in quodam strictissimœ observantiœ novi Gisterciensis ordinis 
monasterio assumendi, duplicavit et firmissimè resolvit. Hoc ergo, 
et aliis quam plurimis prœteritis exantlatis periculis tandem ad 
dictum Goncilium Viennam venit, in quo singularissimum suum 
amicum S. Godefridum, ex mandato Galixti Pontificis maximi, 
prœsidentem invenit, quem postquam salutasset humiliter, reso- 
iutionem, quam in itinere conceperat, lœtus ci narravit; cui 
S. Episcopus ejusdem résolu tionis se esse , et episcopalis digni- 
tatis onere, et mundi honoribus fatigatum dixit; rogans, ut 
prœsentis Goncilii finem expectaret, et quod statim, eo finito, 
pariter celeberrimam Glunincensem abbatiam versus essent pro- 
fecturi , quo ut pervenerunt , ab abbate Pontio benignissimè sunt 
receptî , ad S. Godefrido in somnis , locum illum nec suœ , nec 
socii habitationi a Deo destinatum esse, revelatum est : quarè 
summo manè valedicto abbate, magnam Carlhusiam (totius or- 
dinis S. Brunonis caput) pcivenorunt , et bono istius monasterii 
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regimine , et saocto vivendi modo bene notato , sîngulum sibi in 
eo locum concedi à priore humiliter exquisiveruol, quod in 
principio illis fuit denegatum; nihilominus sanctus Godefridus 
mediante Rhemensis archiepiscopi supplicatione, cellam ibidem 
obtiniiit, B. verà Andream repulsam patienter ferre et dilectis- 
simo amico suo S. Godefrido valedicere oportuit : sed quanta 
tristitia , quantusque amborum ex ista separationc luctus fuerit , 
cuilibct cogitandum relinquo. 

CAP. VII. 

Gratianopoli per B. Mariant Virginem jubetur proficmi 
Prasmonstratum ad comobrinum suum S. Norberlum, 
ibique habitum suscipit, 

Cœterum B. Andréas dolore confectus Gratianopolim venit, 
ubi D. Virgo illi in somnis apparens, representavit ci eognatum 
suum S. Norbertum, albis indutum vestibus, et confortavit eum 
dicens, ut ad episcopatum Laudunensem in sylvam quandam 
ibi jacentem , se conferret , in quâ ordinem quendam religionis 
sanctitate florentissimum à S. Norberto parente suo gubernatum 
inveniret; quà visione plurimum consolatus, beatus Andréas, ex- 
pergefactus summà cum diligentià Laudunum versus itcr suum 
csepit, et in sylvam de Voiz venit, in qua (sicut ei a B. Virgine 
prœdictum fuerat) S. Norbertum invenit , qui eum maximo cum 
gaudio recepit f et ipsius , ordinem suum complectendi , cognito 
desiderio, habitum monachalem lubentissimè ei concessit; qui 
in ipso ingressus sui principio tanta profundissimœ humilitatis , 
et paratissimœ obedientiœ dédit tcstimonia , ut B. Hugo de Muilly 
monasterii prior, cujus curœ erat commissus, summopere mira- 
retur, quod tam provectœ œtatis et lanlœ nobilitatis vir (non 
secus ac quindeccnnis juvenis) ad regularora obscrvantiam cssct 
studiosissimus. 
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CAP. VIII. 

Juhente B. Andréa mercatores duo furibundi manus, et 

ires alii carcerem evadunt. 

Quadam die cum B. Andréas recollectionîs causa profundîus in 
Prœmonstratensem sylvam se recepisset , ecce duo vîri laBthaliter 
lœsi, toti sanguinolenti ad eum accurrunt, ad ipsius pedes se 
provolvunt, salutem et auxilium ab eo implorantes; quâ de re 
B. vir stans attonilus Dominum Thomam de Coucy, fundatorîs 
monasterii sui Domini de la Fcre et de Boves filium ipsos manu 
armata gladio nudo insequentem cernit; oui B. Andréas occurrit 
et dixit : In nomine Domini nostri Jesu ChrisH mando Hbi, ut 
gladium istum ponas; oui Dominus Thomas prœter inhumanîs- 
simam suam indolem nuUo dato verbo paruit, et gladium illico 
in terram projecit, atque ad sancti religiosi genua se proTolvit, 
quod dicti mercatores mirari satis nequibant, ex eo maxime, 
quod dictus Dominus Thomas nulli unquam , sive sœcularis , sive 
ecclesiasticus ille fuisset, pepercisse dicebatur. Imo quod Lau- 
dunensem episcopum paucô antè elapso tempore, interfecisset, 
quod diligenter annotatum per Sigerum in vita S. Godefridi 
Ambianensis episcopi invenio , qui author insuper magnas inter 
dictum sanctum Godefridura, et dictum Dominum Thomam 
querelas recenset, dicitque, quod postquam dictus Thomas ad 
Castrum suum de Boves pervenisset, speciali suo amico, nce 
in tyrannide sibi dissimili, narraverit se in vitâ suà taliter nun- 
quam perterritum fuisse , quam quando unum de his novis mo- 
nachisy 24 adolescentulis, singulis gladio nudo armatis comita- 
tum, ad se venientem vidit. Dictus Sigerus addit et aliud de 
tribus Augustœ Vermanduorum mercatoribus insigne miraculum 
(quorum unus cujusdam religiosi Prœmonstratensis erat frater) 
qui à dicto Domino Thomâ capti fuerant, et strictissimè in Castro 
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de la Fere carceri mandati , ex eo , nisi mediante magno redemp- 
tionis pretio, nunquam exituri essent, quâ de re Prasmonstra- 
tensis abbas admonitus, stalim B. Andream ad Dominum Thomam 
pro dictorum mercatorum liberationc iinploranda misit; sed cum 
eo B. Vir pervenisset, dictus Dominus Thomas îodè io Gastrum 
suum de Boves se contulerat, quarè Beatus Vir GasteUanum 
Dominum Adehelmum Domini Adami supradicti fib'um adiit, 
eumque obnixè, ut captives mercatores liberaret, rogavit, qui 
eos non nisi mediante magnâ pecuniœ summa unquam liberandos 
fore dixit ; cui B. Vir rursum dixit : PrœlattAS meus, ut illos 
ad nostrum Prcemonstratense aenobium mecum reducam, mihi 
injunxit. Et quia dictus castellanus carceris portas reserare ne- 
gabat, beatas Andréas parvulam clavim habebat, sumpsit, et 
magnis carceris seris imponens , portas aperuit , et très illos de 
carcere mercatores eduxit. Quo facto castellanus cum suis ita 
fuit exterritus, ut nec tanto miraculo resistere, ncc captives 
educenti fuerit ausus se opponere. Gujus rei fama per totam 
Augustam Vermanduorum, et Laudunense territorium dispersa 
est. 

GAP. IX. 

Aniverpiam mitHtur cum aliis undecim Prœmonstratemibus 
canonicis, in extirpanda Tanchelini ffœresi laboraty et 
prœdicationem suam miraculo confirmât, 

Diximus vobis in vita S. P. N. Norberti quomodo ipse circa 
annum 1125 duodecim religiosos advocaverit, ut Ghristi Evan- 
geliumin Antverpiensi Marchionatu annuutîarent, et Tanchelini, 
a S. P. N. Norberto victi, hœresim comprimèrent, ad cujus 
rei effectum prœlatus Hugo B. Andream sanctitate perspicuum, 
simul et doctrina clarissimum misit (ut Hildephonsus prœpositus 
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scribit, qui tune multos, ante hac ista infanda hœresi infectoRs 
pagosy ad orthodoxam fidem reduxit. 

Quadam die cum fi. ille vir ex pago de Dueren reverteretur, 
multitudinem magnam tum virorum , tum inulierum , cum etiam 
pucrorum ioveoit , plurimum io detentione deemoniaci cujusdam 
adlaborantium , qui, cum B. virum Andream vesUbus albis soli- 
tis indutum de longé venientem vidissent , ad ipsum velocissimè 
accurrerunt, eique aliqui de turba dicentes objecerunt : Si, 
quod nobis in prœdicatione annuntÙMH, verum est, accède, et 
diabolam, hominem hune misère vexantem, compesce : accessit 
vir sanctus, et illos, ad illum ligandum plurimum, et in vanum 
adlaborantes videns, signum crucis edidit , dixitque adstantibus : 
Recedite, et hominem vinculis solutum relinquite. Tum in virtute 
sacratissimi Eucharistiœ Sacramenti diabolo imperavit, ut e cor- 
pore istius hominis afflicti quantocyus egrederetur ; et, ô magnam 
et tremendam istius divini Sacramenti potentiam ! subito ab im- 
mundo spiritu homo ille liberatus est; addens, quod hoc ex 
miraculé 700 et amplius homines fuerint ad fidem conversi, quod 
novis sanctî Michaélis religiosis authoritatem peperit non medio* 
crem ; in quo loco B. hic vir sub disciplina B. Waltmanni de 
Holten, primi matris nostras hujus celebcrrimi S. Michaélis mo- 
nastcrii Antverpiœ abbatis, degebat usque ad annum 1126 quo 
in primum monasterii nostri abbatem electus est ; quo munere 
indignum se judicans, humillimè abbatem suura, ut ab hoc 
excusari posset, rogavit, quod, licet diffîcillimè, tamen obti- 
nuit, ut prsppositus Hildephonsus in vite primi abbatis nostri 
E. Albaldi de Berenberch fusius enarrat. 
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CAP. X. 

Antverpid evocatur B, Andréas cum sex sociis ab Amoldo III 
Comité Lossensi ad erigendum novum Averbodii cœnobitim 
eui invitas abbas prœficitur. 

Idem author insuper addit, quod lux illa diutius in tenebris 
latére non poterat, duobus namque post elapsis annis S. Âlbero 
de Brabantia Leodiensis epîscopus, ad B. Ântistiteni Waltman- 
num epistolam misit, quâ cognatum suuin comitem Lossensem 
ad monasterium suî ordinis fundandum à Deo fuisse inspiratum 
indicabat; quarè iterum et secundo in abbatem B. Andréas elec- 
tus est, et multis ad banc dignitatem declinandam adhibitis 
modis, simul et instantissimis precibus, nihilominus quia Deus 
a tanto tempore ita ordinaverat, secundum revelationem S. Go- 
defrido Âmbianensi episcopo jam pridem, ut supra retulîmus, 
factam , electioni acquiescere et prœlato suo parère coactus est; 
qui ad fiiiationem banc propagandam, ei sex socios dédit , cum 
quibus accepta veniâ , S. Prœlato suo cum confratribus valedicto 
tantà cum humilitate , ut omne adstantes ad lachrymas provo- 
caret, locum illi destina tum versus profectus est anno ii28. , 

B. hic Vir Andréas jam sexaginta et unum annoa natus , pedes 
cum sibi adjunctis fratribus discessit, venitque ad S. Trudonem^ 
ubi honorificentissimè ab istius loci praelato exceptus est, ut 
scribit Albericus, dicens quod Arnoldus comcs Lossensis illos 
illic expectaret secundum illas , quas ab archidiacono Alexandro 
(quia paucis antè diebus sanctus Albero obicrat) accepernt cpis- 
tolas. Cornes ergo Arnoldus bénigne B. Andream salutavit, eum- 
que seorsum in cubiculum separatum secum duxit ; ubi quo- 
modo quadam die , cum in bellum contra Thcodoricum de Hoff- 
stadc exiisset , maximo mortis in discrimine positum se vide ns , 
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quam sœpius in sylva (quam in comitatus sui confiniis posside- 
bat) existentem visitaverat, ex hostium suorum manibus, libe- 
rum et incolumem ex isto periculo se ereptum invenisset , decla- 
ravit; et quod ibidem monasterium quoddam in honorem ejus- 
dem Virginis Matris fundare tune statuisset , et si commodus ad 
inbabitandum locus inveniretur, gratissimum sibi fore indicavit : 
et quia cognatus ejus S. Âlbero , illi narraverat, quomodo unum 
istius novi Norbertini Ordinis Gœnobium fundasset, illum , ut ad 
Gameracensis Dioecesis caput super boc scribere dignaretur, ob- 
nixe rogavit. 

CAP. XI. 

Sub B. Andréa miraculosè ecclesia et cœnobtutn Averbodii 
œdificatur, sub ejus disciplina eo viri insignes convolant. 

* 
Beatus Andréas pium comitis zelum videns , lubens annuit et 

die altéra ad sylvam in qua arbor cum dicta beatœ Virginis ima- 
gine stabat , pariter se contulerunt ; quâ bumiliter, et reverenter 
salutatâ, ex dictœ imaginis oculis, quasi sob's radii ad B. Andream 
emitti visi sunt, qui ad comitem dixit : Locus hic Sanctus, et Deo 
acceptus est, da mihi si placet illum ^ et super hujus Alhi trun- 
cum altare Deo^ ad ipsius unigeniti filii corpus super illud con- 
secrandum, œdificabo, Quibus dictis conversus ad filium suum 
Ludovicum , cornes respondens dixit : Fili mi, tuo cum consensu 
omne alhdium, quod in fundo cognati nostri Lotliaringiœ ducis 
possideOy do, cujus donationis litteras Leodii transigendas cura" 
turum me promitto. 

Quibus peractis S. Vir de ramis arborum tuguriolum conCcere 
cœpit, in quod se rcccpit. Cornes vero ad Arnoldum cognatum 
suum Diestbemii Dominum ivit, apud quem hospitatus est. Interea 
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operarios advocari , et omnia ad œdificandum necessaria prepa- 
rari mandavît, et elapso novem dierum spatio, dictus Arnoldus 
comes Lossensis primum et fundamentalem summi altaris lapi- 
dem, in loeum, in quo adhuc modo stat, solemniter iecit in 
prœsentiâ archidiaconi Alexandrl , qui paulo post in Leodiensem 
epîscopum assumptus est; qui et ecclesiam in honorem S. Dei 
Genitricis Virginis Marias, sanctique cjusdem Domini Praocursoris 
consecravit, ut per Albericum scriptum legitur; qui etiam refert, 
quod B. hic Autistes arenatum et lapides super humeros suos 
non minus, quam 50 annorum juvenis, déferre non dedignare- 
tur, et ligna, quœ duo homines vix movere potuissent , ipse solus 
illa miraculose de terra levaret ; ita ut duorum annorum spatio , 
ecclesia, dormitorium, et refectorium, tectis suis fuerint coôperta. 
Quo tempore ab omnibus circumcircà habitantibus dominis plu- 
rima et maxima huic novo cœnobio conferebantur munera : qui- 
bus omnibus comes Arnoldus cum filio suo interesse, et S. virum 
in operibus adjuvare non desistebat. Qui B. vir proptereà cum 
confratribus suis Evangelium Dei , ad decem et undecim usque 
milliaria in conferentiâ administrare non cessavit, ut bené auctor 
suprà memoratus scribit, et quod sancta eorum vivendi norma 
plusquam 26 viros egregios ad monasticam vitam sub ipsius 
disciplina amplectendam attraxerit , inter quos octo de primariis 
ecclesiis canonici , de Leodiensi videlicet , Tungrensi et Trajec- 
tensi reperîebantur, qui prœbendis suis lubenter, et spontanée 
se abdicaverant, ut sanctissimo hoc consortio, in quo suprema 
totius ordinis Prœmonstratensis observantia refulgebat, frue- 
rentur. 
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CAP. XII. 

Ad preces D, Andréas muUiplicantur panes pauperibus 

distribuendi. 

Omnes curœ , quas in promovendis asdificiis in fratrum ncces* 
sitatibus subveniendo , et in boni pastoris munere obcundo îni- 
pendebal, sanctum hune prœlatum, ne in sylvam profundissi- 
mam sœpius se reciperet, orationi, et aliis piis exereitiis sécrété 
vacaturus , minime impediebant : erat in oratione asaiduus , et 
in eleëmosynis clargiendis liberalissimiis , ut supradictus auctor 
refert. Quâdam enim die cum 4 fabris lignariis, quibus laboran- 
tibus adfuerat, ad monasterium rererteretur, magna stabat ad 
dictî monasterii jannam pauperum multitude, qui ingresaus, 
statim singulis panis partem distribua jussit, quorum numeris 
tantus fuit , ut miratus fuerit quando distributor panem nuUum 
pro confratribus superesse ei renuntiavit; sed vir sanctos in 
Domino coufidens oculos sursum levavit, et ad distributorem 
dixit : Vade ad pistrinum cum corbe tud, et panem ibi reperies, 
et distributor ei dixit : Ego modo inde venio, nec panem ibi esse 
vidi, injunacique janitori, ut^ eum uUimum esse panem, qui in 
monasterio invenitur, affirmarei. Vir sanctus eum bénigne cor- 
rigens dixit : Esto obediens et vade, quia Dei veri famuUs panis 
nunquam defidet. Bonus distributor moestus ad locum, uodè 
venerat, ex obedientid tendit, ostium aperit, et mensam refer- 
tam panibus invenit. Miraculum hoc â duobus ejusdem abbati» 
monachis descriptum est, quorum unus est distributor Dominus 
Lambertus , cujus scripta in bibliotheea ejusdem loci legisse me 
aliquando recordor. 

Sanctus hic prœlatus ab Alexandro de Juliaco Leodiensi épis- 
copo visitari, et quibusdam curionatibus honorari meritus est 
anno 1129. Similiter et a Milone Morinorum episcopoanno 1151. 
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CAP. xm. 

Beatus Andréas sedat litem gravissimam , â regina Hungariœ 
pretiossissimis donatur reliquits, innmnerisque augetur mu- 
neribus. 

Ëodem anno 1 i 51 , inter Walravium Limburgi comitem, Lotha- 
ringiœ inferioris ducem qui fratrem suum Henricum in prœposi- 
tura sancti Lamberti Leodii stare volebat, et Rainerum de Los 
prœpositum de Fosse, Arnoldi comitis Lossensis fratrem natu 
minorem , et Theodoricum de Los primum dominum de Homes , 
magna exorta est contentio , et quia magna sanguinis effusio im- 
minebat , Lotharius imperator in hujus difficultatis arbitros Her- 
mannum de Homes S. Gereonis praepositum, dicti Raineri nepo- 
teni, Guidonem de Limbui^o sancti Lamberti canonicum, etiam 
dicti Hermanni nepotem, Brunonem de Monte Canonicum Colo- 
niensem, B. Andream de Rees abbatem Avcrbodiensem, et de 
sœcularibus Heribrandum de Ëlsatià dominum de Linea, et Gode- 
fridum comitem de Vianden assumpsit, qui omnes, si B. Andréas 
Averbodiensis abbatîs sagax directio non intervenisset , confusi 
remansissent , ut in supradicto auctore legitur. Unde et in maxima 
apud S. Lamberti capitulum B. noster Andréas existimatione 
perseveravit. Sophia de Los, Hungarise regina, comitis Arnoldi 
Lossensis soror, audîto quod frater suus abbatiam banc Avcrbo- 
diensem a tanto, tantœque nobîlitatis prœsule (utpotè ex parte 
ma tris ex Cliviœ comitibus descendente) gubernatam, fundaverat, 
anno 1152 benîgnissimam ad B. Andream direxit epistolam , in 
qua illum cognatum suum et affinem nominat, et pretiosissimis 
reliquiis, simul et aliis innumeris muneribus honorât per Regi- 
naldum fratrem suum prœpositum de Fosse, et dominam Beatri- 
cem de Los, comitissam de Aerschot; quœ epistola una cum 
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attestaiione dicti prœpositi ibidem requiescunt in cista , ut milii 
integerrimè à reverendo abbate Joanne de Lovanio fuerunt os- 
tensœ. 

Cornes Arnoldus et filius ejus Ludôvicas norœ plantationis 
prosperitate maxime gaudentes, et religiosorum numerum in 
dies augeri videntes, fundationem suam augere decreverunt; 
ergô ad beatum Ândream de sororis muneribus gratulabundi 
venerunt, et illi donationem de i80 bonnariis terrœ puri allodii 
transegerunt nono kalendas junii anno H52. 

CAP. XIV. 

Fundatur monasterium Monialium, et tramfertur postmodum 

in Keyserbosch. 

Quodam die praesul concionem in pago de Hierbeecke ad 
Netham sito habuit, cujus efficacia nobilem quandam matronam 
viduam , nomine Elstrudem , ad ordinis Prœmonstratensis amo- 
rem maximum adduxit, in tantum, ut ipsum pro fundando dicti 
ordinis Monialium monasterio super ducenta terra suœ bonnaria, 
juxta Averbodium jacentia, precibus instantissimis sollicitaverit, 
sub conditione quod B. Andreœ, ejusque successorum directioni 
in œternum subditum permanerct, cujus tam piœ petitioni 
anno 1154, in vigilia S. Mariœ Magdalenœ B. Vir acquievit, 
et dicta Domina cum duabus suis filiabus Mathilde videlicet 
et Béatrice anno subsequenti, videlicet 1155 ibidem sanctœ re- 
ligionis, velum susceperunt; cui loco nomen impositum est : 
Het Vrouwen-Clooster by Averbode. Cujus regimen omnium 
primo beato Stepponi commisit, quod posteà ab Engelberto 
Hornano domino mirum in modum auctum est, et anno 1200 
indè in patriam suam ad imperatoriam sylvam, id est Keyser- 
bosch translatum est, ubi usque modo in derotione maximà 
florescit. 
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CAP. XV. 

Ludovico Arnoldi comitis Lossensis filio œgro sanitatem 

restituit, 

Girca annum 1155 in lethalem et gravissimura morbum Ludo- 
vicus de Los incidit , ita ut ab omnibus omninô doctoribus dere- 
lictus, vix ei spes ulla yitœ superesse judicaretur; quibus in 
angustiis pater cjus cornes Arnoldus videns se constitutum B. An- 
dream advocarijubet, qui, solo comitatusfratre, statim se itineri 
dédit, et tam céleri pcde illuc se transtulit , ut cornes indè maxime 
miraretur, et facie lachrymis madente , illum , ad filii sui œgro- 
tantis lectum duxit. Pius abbas videns illum infirmari valdè, 
illura bono animo esse jubet, et statim geniculans, ad omnipo- 
tentem Deum ferventissimas pro eo preces effudit; et sancto 
viro adhuc in oratione existente, ecce œgrotus voce magna ex- 
clamare, ego sum samtSy et ut vestes sibi adferrentur, voces 
ingeminare cœpit. Gomes verè Arnoldus vel ex pbrenesi , vel 
ex febris ardore hoc procedcre existimans, protinus accurrit, 
et propius accedens, filium suum plané sanum invenit. In cujus 
rei et tanti miraculi favorem 200 lerrœ bonnaria , quœ ipsi in 
Tessenderloo restabant , cum omnibus attinentiis et ecclesise ju- 
rispatronatu ejus abbatiœ liberalissimè donavit. 

Hujus venerabilîs preesulis fama per totam patriam dispersa, 
ad vicinia usque pervenit ; quam ob causam Fredericus de Frioul 
Goloniensis archiepiscopus jam pridem S. viri amicus, ad ipsum 
gratitudinis ergo, duas reliquarum cistas, cum aliis pretiosissi- 
mis donis pro ecclesise Dei décore misit. 
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CAP. XVI. 

Cœnohium monlis S, Joannis prope Maeseykam fundatur sub 
B. Andréa, cekbranti apparet B, Waltmannus, et ipse paulà 
post moriiur, 

Hac etiam famâ permotus dominus Waltcrus de Gemenich 
ecclesiœ S. Gereonis decanus ad abbatiam venit, at diligenter ea, 
quœ ibi observabatur disciplina nota ta , maxiniara in admîratîo- 
nem et pietatem raptus est; quo factum est, ut B. viro ordinis 
sui claustrum fundare obtulerit quod et acceptavit , fuitque con- 
structum anno 1156 in pago d*Ophares propè Masacura sub 
titulo Montis S. Joannis, id est Sint-Jans-Bergh, quod cum fratre 
suo Huberto, domino de Gemenich, opulcntissimé dotavit; cui in 
primum abbatem B. Giselbertus Âverbodii prior constitutus est. 
B. noster Andréas postquam sacrosanctum missœ sacriCcium 
celebraverat antè divae Virginis imaginem, quam ex supradictâ 
arbore in ecclesiam transferri curaverat, solebat se recipere gra- 
tiarum actiones redditurus, et cum die 17 mensis raay anno 1158 
iisdem in precibus esset , vidit abbatem suum B. Waltmannum a 
sinistro imaginis latere stantem , facie jucundissimâ et capîte 
diademnte solis instar, redimito ; Sanctus Vir cum attentius eum 
aspiceret, illicà evanuit; tune ad capellanum su:im fratrem Wer- 
nerum, qui retrè cum stabat, conversusait : Frater quid vidtsti 
mode? qui respondens dixit: Pater révérende, nihîl; rursus 
S. Autistes ad fratrem : ahhas noster sancti Michaêlis ex hâc vitâ 
ad cœlos migravit. Et die sequenti venerunt litterae, quod eâ, 
quâ B. Vir eum viderat horà obierat. Referl auctor, B. An- 
dream propter magnas, quas inter se habebant communîcationes, 
ex hujus S. Viri morte tantura doluisse, ut illo abhinc tem- 
pore bonœ valeludinis nunquam fuerit, et undecimâ die mensis 



Augustî ii39 annos septuaginta duos natus, ad confratrcs suos 
sermonem habens, illos ad Del timorem parîter et mutuum amo- 
rem exhortans, eam, quam mutuam acceperat creatori suo ani- 
mam féliciter reddidit, prius Steppone priore ad sibi in prœlaturà 
«uccedendum commendato* 



Epitaphium B. Andréas. 

Sydus in hoc darum tumulo jaoet ccclesiamm , 
Cœnobii primus pius Andréas, pater hujus. 



VITÂ B. ÂRNIKY, 



EX EODEM AUCTORE DESUMPTA. 



CAP. I. 
B. Arnikii parentes y et studia. 

In tempore quo Alexander, istîus nominis secundus, diœcesis 
LeodieDsis gubernaculum tenebat, in celebcrrimo illo ordinis nos- 
tri inonasterîo Averbodiensi vitam degebat beatus Arnikius Ar- 
noldi, domini de Diest in Brabantiâ, et beatœ Iinmenœ ejus 
uxoris filius, quae ex sancti spiritus instinctu, Gonrardum et Ar- 
nikium ambos suos filios, sub disciplina Heriberti cognatisui, 
sui teraporis in spirituali doctrine longé peritissirai Lovani dédit 
instruendos, in consortio beati Bartholomei de Aà, (cujus in hîs- 
toriis Gisterciensis ordinis memoria babetur non minima) qui duo 
sodalcs Arnikius scilicet et Bartboloniaeus ex primo intuitu spiri- 
tus S. permoti, tantam inter se amicitiara inierunt, ut eliam fra- 
tcrnam superaret. Gujus rei Gonrardus Arnikii frater tantâ per- 
culsus est invidià ut matrc invita studia sua descruerit. 
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CAP. II. 

B. Arnikii profectio ad terram sanctam et beUica ejus virtus 
describituTy demum ordinem Prœmonstratemem ingreditur. 

Interea duœ illas noYellœ piantationes sub disciplina prœdîcti 
magistri sui constantes permanserunt, contempla tivae vitas magîs 
quam tbeologîse vacantes , et omni studio vestigia conantes insequi 
sanctorum, quorum legendas quotidiè légère non desistebant; 
undè fidei cathoIicaQ et servitii divini Incrementem prosequi inter 
se proposuerunt, quamobrem ultra marc ad terram sanctam , Dei 
et fidei nostrœ inimicos expugnaturi , et loca sancta Jerosolymis 
visitandi gratiâ proficisci resolverunt. Quibus in locis cum (prius 
à magistro accepta veniâ) peryenissent , ita strenuè , viriliter et 
generosè militarîbus in actibus se gesserunt, ut ab Âlberico de 
Doust in suâ chronicâ de itineribus ad terram sanctam , et Jero- 
solymitanâ expugnatione , laudari maxime, et inter heroicos 
viros locum habére meruerint. Quibus in locis cum biennio 
extitissent, patriam repetere, et militiœ divinœ sub aliquâ aus- 
terâ et reformata vivendi norma nomen dare statuerunt, ut 
in solitudine regulari liberius possent Deo servire, et hoc in 
nova illa Averbodiensis abbatia, ubi sancti Norbertî regulœ 
punctualis vigebat observantia ; eo ergè proposito et intentione, 
duo illi adolescentes aprilis die 9 anni 116), sanctum Steppiv- 
nem illius loci abbatem dignissimum adierunt, et ad illius pedes 
se proYolventes, in suorum numerum admitti enixè postularunt; 
sed pius illc prœlatus, illes, non nisi prœvio ipsorum parentum 
consensu, admittere recusavit. Nihilominus quamvis parentes 
propter tenuem adolescentum illorum œtatem eis in ista sancta 
pctitione obstitissent; duobus annis isto in loco permanserunt; 
quibus clapsis B. Arnikii mater in comitatu quatuor filiorum 



suorum, videlicet Arnoldi Palris successor, et civitatis Dicsten- 
sis Dominl, Gonrardi ecclesiœ S. Lambertî praepositi, Emilii et 
Gerardi, in monasteriura venit, qui omnes sancti Ârnikii pium 
et sanctum propositum unanimiter laudaverunt, et piœ ipsius 
petitioni consenserunt. Bartholomœi verè mater induci nullo 
modo potuit, ut sanctœ filii sui voluntati condescenderet, unde 
ille cognato suo et intimo amico Ârnikio dicto vale domum repe- 
tere coactus est. 

GAP. III. 

B, Arnikii disciplinas rigor initio assutnpti habitus prasmonstra- 

lensis exhibetur, 

Vix beatus Aroikius monachalem habitum assumpserat, cum 
suo austero et sancto vivendi modo, se gratia supernaturali plé- 
num cœpit manifestare, continué stans in silentio, in silvas et 
loca solitudinis se recipiens, nullo tamen regularis disciplinée, aut 
divini servitii momento neglecto; undè in densissimo silvœ loco 
cellulam septem pedum in quadro sub arborom ramis sibi con- 
struxerat, in qua ante imaginem Ghristi ad columnam ligati 
(quam ipsemet, licet artem sculptoriam nunquam didicisset, in 
ligno exculpserat) ita disciplinis corpus suum tenuissimum afflige- 
bat, ut caro pr» sanguinis copia indusio conglutinata inhœ- 
reret. Quod eo usque occultum latuit , donec per unum sculp- 
torum, in novœ abbatiœ fabrica laborantium, famulum (La- 
mant nuncupatum) fuerit discoopertum. Ille ergè famulus 
adverterat religiosum illum (tempore quo omnes ientatem 
iverant) ex utensilibus operariorum sumere, cujus rei causam 
ignorans, quodam tempore curiositate ductus, occulto stetit 
in excubiis, viditque eundem religiosum iterum de utensili- 
bus, et instrumentis accipere, et cum ipsis in silvam se rcci- 
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père , quare à longé ipsum insecutus est ; viditque îpsum , cum 
circa cellules suœ locum pervenisset , se vestibus exueotem , illas- 
que sub arborum foliis abscondentem , et sola interiori veste indu- 
tum, super genua repeotem, foramen quoddam sub foliis latens 
ingredi ; cujus rei novitate permotus , stupens ac tremens, propîus 
accessit et post quartam unius horœ partem audivit ipsum, sculp- 
torum more, ligna excidentem, quœ orania tacuit, usque dum 
quodara die à magistro suo (eo quod sibi utensilia quœdam dees- 
sent) graviter objurgatus, impatientiâ victus dixerit : Mihi tion 
est possibile utensilium nostrorum numerum tenere, quando 
aliquis de religiosis illa accipit. Quibus auditis, magister famu- 
lum acrius inccpans, et injuriis afficiens dixit : Quid vis, quod 
religiosvSy nostris cum instrumentis faciat? certà enim, et ap- 
probe suo, ex illis sculptoriam artem nosce neminem; oui famu- 
lus respondit dicens : Et ego unum in silvâ in cavemâ quàdmm 
laborantem cognosco, veritatem scire desideras? ego illum ad 
locum te ducam. Quibus intellectis, rem nosce desiderans ma- 
gister, famulo duce, ad locum illum tetendlt; quo cum pervenîs-* 
set, B. Arnikium eodem plané mode, sicuti famulus illi retule- 
rat, laborantem audivit 3 quo audito, statim beatum Stepponem, 
loci illius Abbatem adiit , eique totum quod audiverat narravit ; 
qui, nullâ interpositâ morâ etiam eo venit, et verum esse, quid- 
quid magister sculpter ille retulerat, reperit; verum quocumque, 
se invertissent locum iUum aut ccllulam accedere illis erat impos-* 
sibile, introitum enim invenire nesciebant. 

Interea tamen temporis sanctus ille vir ab opère non désiste- 
bat, sdd magnâ cum diligentià et aniraositate sculptioni uniu3 
crucifixi insudabat. Sed cum jara aliquandiu super locum abbas 
et magister stetissent, auditur pulsus campanae ad vesperas vo- 
cantis, quo audito, B. Arnikius, sicut ingressus fuerat super 
genua repens, egreditur, qui abbatem suum cum operariorum 
magistro sibi adstare cernons , magna fuit admiratione perculfus , 
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et lotus pudibundus ad genua prœfati sui prœlati se provolvit, 
quem abbas înterrogavit petens , quid illa in caverna scinderet ; 
cui Arnikius, suam celare devotionem cupiens, respondit, se 
feram quamdam foramen istud ingredientem vidisse, eamque 
intra truncura siccœ cujusdam arboris se récépissé, seque eam 
illum usque in locum fuisse insecutum; quod pius ille prœlatus 
beati Arnikii manus sanguinolenlas videns, verum esse facile 
credidit, eique vestes resumere et induere jussit, et coram 
saecularibus, quidquid esset, dissimulandum judicavit. Quîbus 
sic peractis , sanctus abbas rei istius certiorem se facere cupiens, 
sub vesperis, assumpto secum capellano suo nomine Humberto, 
ad locum praefatuin revcrsus est; quo cum ambo pervenissent, 
dictus Humbertus vestes exuit , foramen ingreditur et egreditur 
(quia ex frequenti B. Arnikii ingressu iter abundanter erat tri- 
tum) et tandem ad locum usque cavernee et cellulœ pervenit; ubi 
imago Ghristi ad columnam ligati stabat tota sanguine conspersa, 
ubi vidit disciplinas quibus ille beatus vir carnem suam crude- 
lissimè excipiebat; ubi vidit illius digitos recenter super imagi- 
nem sanguine ejus impressos; insuper vidit imaginem crucifixi , 
cujus sculptioni incumbebat, bumi jacéntem, virgas è spinis con- 
fectas, totas sanguine inebriatas; caput mortui et libros duos 
quos de amara et dolorosa Ghristi passione componebat. Quœ 
omnia cum attenté considérasse t, cellula egressus est, et singula 
quœ vîderat abbati suo ad antri foramen cxpectanti per ordinem 
retulit; quibus auditis magna fuit admira tione correptus, et 
vestes etiam deponens, super genua et manus repens, ipsemet, 
ad cellulam usque se intromisit ; in qua vidit et reperit omnia 
quœ capellanus narraverat, esse vera. Quam rem nulli omninè 
revelaverunt, sed secretam pênes se tenuerunt. Omnia hœc su- 
pradicta in notitiis B. Stepponis abbatis deseripta conspiciuntur. 
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CAP. IV. 
B, Arnikius suscitât precibus suis submersum in Sichem, 

Anno 1170, cornes Ludovicus de Los multa suoruiu nobilium 
stipatus caterva cum in auxilium Godefridl ducis Brabantiœ, 
contra comitem Hannoniœ et Henricuin comltem de Namurco 
tenderet, venit Averbodium, imaginem Deiparœ visitandi causa, 
quœ iilo in loco maximo habebatur in honore , et quœ ante mo- 
nasterii istius fundationem in silva arbori cuidam erat affixa, 
tune existcntis in loco, in quo modo altare principale ecclesiae 
dicti monasterii exstructum est, quod monasterium postea per 
comitem Arnoldum de Los fundatum est in honorem ejusdem 
dictœ Virginis Deiparœ in gratiarum actionem de periculo mortis 
sibi imminentis evaso; quo factum est, ut ab ilio tempore co- 
mités de Los nulli prorsus se periculo exposuerint, quin cum in 
locum prius se transtulissent, Virginis Mariœ opem imploraturi. 
Gumque postridie proficisceretur Bruxellas versus , parans transire 
Sichemium , contigit unum de suo comitatu cum equo in flumen 
decidere , et ambos submergi ; unde dictus cornes dolorem con- 
cepit non mediocrem, eo maxime, quod submersus ille, Otto 
de Malberge (sic enim nominabatur) de sud parentelâ esset; at 
comes corpus defuncti ex aquis sublatum , currui imponi curavit 
Averbodiumque repetiit corpus mortuum curaturus inhumari. 
Verum in nemoris introitu obvium sibi habuit B. Arnikium, cui 
dictus cornes, et tristitiae suœ, et deflendi eventus causam enar- 
navit , quomodo scilicet unus de suis nobilibus et affinibus cum 
cquo fuisset in flumine submersus, cujus corpus in curru mor* 
tuum jacebat; dixitque se illud reducere Averbodium, ibidem 
sepeliendum. Quo audito B. Arnikius ante currum flexis genibus 
tanto cum fervore preccs ad dcum fudit, ut codem tempore, 



— 159 — 

corpus iilud mèrtuum signa vitse edere incepcrit ; qua de rc co- 
rnes, oinnesque circumsUntes ipsius nobiles maxime gayisi sunt, 
clatisque vocibus exclamare ceperunt : SU deus benedktuSj et 
B. ArnikiuS) quia mortuus vivit; yerum B. Arnikius de terra 
furgens ad comitem conversus dixit : Generosissitne cornes non 
mihiy sed Deo omnipotenti, ejusque virgini malri repende grates, 
qui hoc in vestram consolationem ejusdem virginis intercessione 
miraculum patravit, Gœterum scripti hujus author B. Arnikii 
humilitati illud attribuit, quam dictus sanctus nulii volebat inno- 
tescere , quod etiam aliis in miraculis , in quibus ipsius sanctita- 
tis indicia apparcbant manifesta dib'genter observavit. Idem 
author addit Henricum Leodiensem prœpositum de miraculo hoc 
pontificem Alexandrum, nominis istius III certiorem fecisse. 



CAP. V. 

B. Arnikius deceptus a dœmone in angelum lacis trans/br- 
mato, pœnitentiœ rigorem intermittit, à B* Virgine instruc- 
tus opéra pœnitentiœ rcsumit. 

Girca annum 1173 cum Beatus vir ille in dicta sua celiula exis- 
teret) diabolus in forma angeli ipsi apparutsse fertur, et dixisse 
deum ipsi injungere et imperarc, ne de cœtero amplius in 
passionis domini nostri Jesu Chrîsti doloribus profundius pene- 
traret, eamque Dei esse yoluntatem ut pœnitentias moderatius 
cxerceret, ne prse mortificationem et austeritatum gravitate, ad 
functiones claustrales , et regulœ observantiam ineptus redde- 
retur ; quibus persuasionibus perversi , et in forman angeli 
lucîs transformât! diaboli, sanctus ille vir fidem addidit, et 
ab illo tempore cum confratribus alio prorsus modo quam 
anteà conversatus est; ille enim qui prius silentii custos erat 
observnntissimus, factus est silentii violator, qui mortificatio- 
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nis amans , sensualitati locum dédit, et qui devotionis cul- 
men attigisse videbatur, in indevotionis profundum yîsus est 
decidisse. Verum diu illo in statu non perniansit, sentiens enim 
quotidiè magis magisque indevotionis frigore cor suum congla- 
ciari , ad se reversus , magno animi mœrore , et tristitiâ coram 
imagine Virginis Mariœ Averbodii existente , in preces se dédit ; 
ipsam humillimè et ferventissimè rogans , quatenus ad se mise- 
ricordise suae oculos convertere, et sibi extrema hac in afflictione 
subvenire dignaretur; qua prece finitâ imaginem ad se loquen- 
tem et dicentem audivit : Amice mi Arnikii verbis Spiritus men- 
dacii credidisti. Quo dicto siluit. Sanctus autem yir, quod imago 
fuerat elocuta, capere non valens, anxius valdè ad conscientîse 
suœ scrutamen exactissimum convertitur, at nihil in quo se 
noxium judicaret inveniens, ad eandem imaginem majore cum 
dolore , et facie lacrymis perfusâ revertitur, obnixiusque ix)gans 
sibi revelari, in quo diaboli consilio assensisset; oui imago rursus 
ait : In vestrâ cellulâ in silvâ; et eâ prece finitâ pristinam dcvo- 
tionem in se renasci sensit , quare illico ad silvam profectus est , 
(in quâ toto istius teraporis spatio vix quater fuerat) ubi acceptis 
disciplinis, et corpore nudato, se crudelîssimè excepit dicens : 
Domine, ex quo pcenitentiam deserûi, pielas et amor divinus me 
deserùerunty et cor meum sicut glacies refriguit; quibus verbis 
respondentem audivit vocem, et dicentem : Angélus ille, cui tan- 
quam angelo lucis, et ad te voluntatem meam fittè deferenti, 
credidistiy erat angélus tenebrarum, et diabolus, qui te, tibi 
invidens, à recto paradisi tramite ad demum pertraxerat, His 
verbis finitis, verbera in eum usque modum duplicavit, ut ex 
abundantiâ sanguinis , suo ex corpore defluentis, in deliquium 
animi ceciderit, et per duas ferme horas humi, quasi exanimis 
jacuerit, qui tandem ad se reversus , licet sanguine totus madens, 
sibi tamen non fecissc satis judicans , virgas aceto imbutas sump- 
sit, et suam illis carnem percutiens orania priora sua vulnera 
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adaperuit , et renovavit ; sicut quidam istius temporis eremita , 
nomine Folcartius, quondam episcopi Goloniensis capellanus, in 
uno codice, in bibliothecâ abbatise S. Pantaleonis colonia diligen- 
ter conservato , descripsit ; qui insuper eodero in libro adjungit , 
duos de suis confratribus , quorum unus Livinus, aller Walterus 
nominabatur, in dormitorio existentes , vidisse in silvâ Averbo- 
diensi columnam ignis ardentem, eosque descendisse de dormi- 
torio, et ignem illum versus cueurrisse, et ignem illum de B. Ar- 
nikii cayerna exilire comperisse , qui rei causam ignorantes, ad 
abbatem, quod viderant, confestim detulerunt, quibus abbas (lo- 
eum apprimè noscens) somnium vel phantasma quoddam imagina- 
rium esse dixit. Illi tamen duo religiosi , se silvam in proximo 
combustionis periculo vidisse, firmiter asserebant, sed prœ rosa- 
rum undique jacentium multitudine , accedere minime potuisse , 
et relicto abbate , ad dormitorium reversi sunt, undè amplius 
nihil videntes obstupefacti hœserunt. 

CAP. VL 
B, Arnikius ex revelatione svadet B, Bartholomœo conjvgium. 

Albericus super annum 1i77 scribit, B. Bartholomœum sanc- 
tum Arnikium invisisse , ut ipsum consuleret an matris suœ con- 
silium, ad matrimonium exbortantis, sequi deberet, an verô 
matris ultimum vitœ tcrminum (ut posteà uno eodemque in 
claustro eum ipso reb'giosus fieri posset) exspectare sibi magis 
expediret? Dicitque idem author, sanctum illum virum, secum 
in silvam suo charissimo amico B. Bartbolomœo ducto, antè 
imaginem B. Mariae Vir^inis, arbori affixâm, in genua procu- 
buisse, ipsiusque Yirginis opem implorasse, pro consilio suo 
intimo amico secundum Dei voluntatem dando , et fertur quod 
in supremo precum suarum fervore , Deus illi pcr visionem de 
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corpore dicti B. Bartholomœi trcs arbores exurgere deinonstra- 
vit, superque earum singulas ramos plurimos noninettis candidis 
refertos; et ex visione ad se reversus, îterum rogayit, quatenus 
Dei voluntatem per illam visionem dignoscere posset, et tune 
apparuit ei Deus dicens, quod ab œterno ejus charus arnicas 
Bartholomseus esset inatrimonio destina tus, ex quo septem sane- 
titate perspicuee personœ nascerentur, quarum trea numerum 
non exiguum animarum religiosarum in ordine Cisterciensi fide- 
liter Deo servientium produoerent. Et postridie cum surgeret 
iterum per visionem ipsi Deus amici sui Bartholomœi sponsam, 
non minus quam sol, refulgentem, eonspiciendam exhîbuit, quœ 
omnia nulli prorsus revelavit , prœterquam amico suo sibi yale- 
dicenti , dicens : Mi charissime, matris tvœ obtempéra consilio, 
ea enim est Dei vohmîas. 

CAP. VII. 

B. Arnikius puerinn a lupâ raplum sanitati miraculose 

restituit, 

Quodam die sancto viro in cellulà suâ existente, fœmina quœ- 
dam in silvam venit , pecoribus suis herbam oollectum , et sub 
arbore posito puero suo , contigit lupam ilMc transire, quœ pue- 
rum dentibus arripiens fugit; quod cernons fœmina, magnis cla- 
moribus Dei misericordiam et auxilium cœpit invocare. Ad cujus 
feminœ cjulatus et clamores vir sanctus de antro suo exilivit, et 
vidit lupam, puerum secum eiferentem, fugere, ad quam damans 
împeravit, ne longius puerum efferrct; cujus imperio lupa parens 
puerum statim reliquit; cumque vir sanctus ad locum, ub! jacebat 
puer, pervenisset, excepit illum sanguinolentum, in liumero et 
brachio graviter vulneratum, eumque osculatus, et genibus flexis 
Deum magno cum affectu rogavit pro pueri sanitate recuperand^. 
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quo in instanti sanus et incolumis puer apparaît ; quo viso mira- 
culo f<<emina illud undiquè promulgavit , in tantum, ut per inte- 
gram palrinm de Los, et in Brabantia, i]]ius per Ârnikiuni patrati 
miraculi fama esset dispersa, quod maximoperè viro sancto dis- 
plieuit, sicut Âlbericus scribit, addens Rudolphum Leodiensem 
episcopum ad hujus rei rumorem Averbodium expresse venissè, 
sanctum virum videndi causa, miratumque fuisse in tantae, tam- 
que nobilis cxtractionis viro, tantam humilitatem inveniri, licet 
ipse illud, quod ipsius in personâ Deus peregerat, ignoraret. 

Istius temporis autbor quidam, nomine Engueranus abbatiœ 
sancti Âutberti monachus scribit super annum 1180 quendam 
Averbodii miraculis insignem fuisse, illius tamen nomen tacens; 
referendo historiam de lupâ , additque Rogerum Cameracensem 
episcopum, et Guilielmum Ambianensem episcopum Averbodium 
yenisse , et inventa rei veritate , sanctum virum maxime fuisse 
veneratos, tantamquc in ipso humilitatem invenisse, ut si humi- 
litas mundo exularet, tamen apud sanctum illum virum Arni- 
kium inveniendam fore aiBrmarint, quod idem autbor suis in 
scriptis diligenter annotavit. 

CAP. VIIL 

B. Arnikio sacrificanti apparet S. paier Norbertus. 

Albericus super eundem refert annum, quod B. Bartholomaeus 
cum conjuge, pueroque suo primogenito, nomine Waltero, Aver- 
bodium venerit, illum S. Norberto oblaturus; quodque sanctus 
ille vir, viso suo charissimo amico cum conjuge et proie suâ dilec- 
tissimâ, maximo fuerit cumulatus gaudio^ subjungens, eum in 
sacrosancto missœ sacrificio, cum ad mémento pcrvenisset, sanc- 
tum Norbertum pontificalibus indutum vidisse, prœdictum pue- 
rum in ulnis tenentem , illamque visionem sancti viri cor adcÀ 
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inflammasse , ut finità raissa prœlatum suum ipsemet adierit , 
panem Âverbodiensem puero petiturus, donec puer, œtate major, 
possct ipsemet sibi postulare ; cujus petitioni abbas annuit, quod 
et Deus 18 annis postea confirmavit. Quando puer, œtate proyee- 
tior, religioni adscribi humiilimè requisivit, ubi ad ultimum usque 
vitœ spiritum sanctissimè vixit. 



CAP. IX, 

B, Arnikitis obsessum a dasnione libérât, 

Quodam post «lapso tempore , quidam à dœmone obsessus ente 
B. Mariœ Yirginis imaginem adductus est, ubi etiam adhibiti's 
ordinariis et extraordinariis exorcisa tionibus sanitatem recuperare 
minime valuit, continué Deum ejusque sanctos blasphemiis effi- 
ciente diabolo, que postquam quatuor horarum spatio sic iuuti- 
iiter acta fuissent ; dœmoniacus ille currui impositus est, et firmi- 
ter alligatus. Gumquc de monasterio egrederetur obviavit ipsi 
sanctus Ârnikius, qui execrandas ipsius blasphemias audiens, 
transeundo dixit : Tacesatana; continué dœmoniacus siluit, et 
nuUam ultrà protulit blasphemiam ; quo viso parentes ibi prœ- 
sentes currum stare jusserunt , et genibus flexis sanctum Virum 
intensissimè rogaverunt, ut dœmonem de miseri eorum patientis 
corpore expelleret ; qui misericordiâ motus, ad currum cotiversus, 
dixit : Adjuro te satana in nomine Domini nostri Jesu Christi, 
ut corpus hujus afflicti hominis statim et sine mura deseras, et 
ab hinc in posterum amplius in illud reingrédiaris ; et subito 
(mirabile dictu) diabolus corpus afflictum deseruit, stupendocum 
tumulto et fœtore evolavit, et arborem maximàm, non secus ac 
securi, in duas partes divisit; tum patiens ille homo se liberum à 
dœmone inveniens , et sanum se esse sentiens, de curru in genua 
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ante pedes S. viri prosiliit, qui ipsum de terra levans, dixit : 
Vade ad ecdesiam, ibique Deo, ipsiusque Virgini Matri grattas 
âge, cujus interventu liberatm es. 



CAP. X. 

B, Amikius duorum fratrum hostile odium, in mutuam mortem 

eonspirantium, impedit et sedat. 

Alio quodam tempore, sancto viro sacrum missœ oflScium in 
ecclesia suœ abbatiœ célébrante, fratres duo, mortali in inyicem 
ira flagrantes, templum ingressi sunt, quibus ibi existentibus , 
sancto yiro in Missœ mémento revdatum est, illorum juniorem, 
fratrem suum in ecclesia interficere statuisse ; qua de causa valde 
anxius, statim finita missa mediam per hominum in ecclesia exis- 
tentium turmam ad juniorem, nomine Âdalbertum, festinavit, 
iilumque manu arripiens dixit : Homo miser, omnipotentem 
Deum fwn Hmes? desere pessimam iUam tuam diabolicam volun- 
tatem; et eodem tempore Otto cultrum quem nudatum in manica 
latentem tenebat, arripuit, fratrem suum percussurus, si bra- 
chium, non minus quam baculum, immobile non permansisset; 
undè ita perterritus est, ut in eodem loco ad pedes sancti viri se 
provolyens ingénue suam pessimam intentionem confessus fuerit 
tanto animi mœrore et contritione, ut ab illo tempore de monas- 
terio illo nunquam discesserit, monachalem habitum assumpserit, 
et reliquas vitœ suœ dies sub disciplina regulari ibidem sanctis- 
simè transegerit : sicut latius in vita ejus prœsenti in librô des- 
cribetur. 
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CAP. XI. 

B, Arnikius B, Barlholomœo fundationem Floridœ Vallis 

persuadet, 

Post hœc accidit quod B. Bartholomœus , Arnikii charissimus, 
ab Alberto Leodiensi episcopo , locum Nettenbargen dietum piis 
usibus appHcandum, obtinuerit, in quo aniiquis temporibus 
claustrum quoddam observantiœ Benedictinae monîalium florue- 
rat, quod parlim propler iUarum iadisciplinatam vivendi fonnÂm, 
partim propter crebas et ingénies bdlorum tempestates , in rai^ 
nam et locum desertum ftierat redactum. Quo looo de Nettcnbergh 
accepto, claustrum illud restaurare atatuit, et iUic^ Benedietina- 
rum loco ordinjs Cisterciensis moniales coUooare; sed ante operis 
ha)us incboationem , Averbodium cum uxore sanetiun Arnikitim 
super hoc consulturus venit, secum filium suum primogenitum 
ducens, locum quem Abbas Steppo illl, tanCum duos mensesnafo 
concescerat, sussepturum; qui reœptus, k>cum, a paire anie 
nupiias eleetum, ipse oocupavii, taoiaque in sanctîiaie ibidem 
vixii y ui in beaiorum nosiri ordinîs numerum referri menierii. 

Beaius ergo Arnikius benignissimè illos exoepit y et cognita 
illorum adventus causa, oraiioni se dédit, ei irium dietum 
spaiio pane ei aqua jcjunavit; quibus peractis, amico suo B« Bar- 
iholomseo Uberè et abjecto meiu fundationem et resiauratîonem 
claustri prœfoii suseipere persuasil; ei quod Deus iUo in )oeo 
(modo Florival nuncupato) plurimas sanctitate spectahilea perso- 
nas producere decreverai. Quod toium coniigii anno ii93« 
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CAP. XII. 



B, Everardus, abbas Bernensis, invisit B, Arnikium, et 

congralulattir Averbodio. 

Âlio quodam tempore beatus Everardus, monastcrii Bernensis 
prœlatus, sanctum virum rumore miraculorum ab ipso patrâto- 
rum motus, Averbodium venit; quo cum pervenit, et beatum 
Arnikium vidit , simul omnia quae de eo sibi relata fuerant vera 
esse cognovit, quare plus abbas ille discessurus, sancti preclbus 
summoperè se commendavit ; sed Arnikius gloriœ et laudis bostîs 
acerrimus, statim bumi se postravit tamdiu, donec prœdietus 
abbas ipsum de terra levasset, et jam discessui proximus, ad con- 
ventuales omnes loquens dixit : Beatum felixque Averbodium, in 
quo taies, gratiâ pleni, fructus nascuntur. Quod quidam de ad- 
stantibus religiosis, invidi et zelotiipi audientes, indignati sunt, 
graviterque tulerunt dicentes : omnia quœcumque faciebat Arni- 
kius, prœter superstitionem , et hiiprocriisim , aliud nibil esse ; 
sed Deus, oui nota sunt omnia, miseras et obcœcatas illorum 
mentes violens illuminare, fecit ut de calumniatoribus reb'giosis 
très Cono, Rico, et Engelranus, cum die quadam antè matutina- 
rum pulsum ad templum venissent, sanctum virum antè virginis 
Mariœ imaginem genibus flexis ad quindecim pedes de terra le- 
vatum, radiantem atque fulgentem, sicut sol, viderint; quapropter 
adèo stupefacti sunt, ut statim silentii temporè prœterito , ante 
communitatem venerint, culpam agnoverint, gravissimamque 
pœnitentiam sibi injungi petierint, quam tanto cum fervore im- 
plcverunt, ut ex bine monasterii istius beatorum virorum cata- 
logo inscribi digni inyenti fuerint teste Alberico. Miraculum hoc 
pondus magnamque authoritatem beato Arnikio tribuit , sed quia 
humilitatis erat amantissimus hoc ipsi maxime displicuisse ani- 
madversum est. 
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CAP. XIII. 
B. Amikii statura, nativitm, obttus et locus sepuUurœ. 

Dictus B. Arnikius erat statura magnus, corpore verô tenuis 
et macer, qui 68 annos tantum natus, obiit die 17 menais Hartii 
anni 1208 in fossa fabrifacta in dicti claustri ambitu circa dormi- 
torium sepultus. 

Reverendus dominus Joannes de Appia , hujus saneti yiri con- 
temporaneus , saneti Lamberti prœpositus et Hugonis de Pierpont 
episcopi nepos, priusquam ad episcopalem dignitatem fuisset 
evectus majori ex parte miracula quœ hic superius stant enarrata 
scrîpsit. Quœ Omnia authoribus quos ego perlcgi plané eonformia 
esse inveni. 

FINIS. 



Ad majàrem Dei, deiparœ virginis, S, Norberti et SS* Ordinis 

gloriam. 
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Hongrie, 10. 

Hooglandt (van), 9, 25, 24, 126, 

129, 151. 
Hoog-Loon, 50. 
Hoog-Mîerde, 57, 65, 99. 
Homes (de), 9, 10, 21, 55, 68, 

70, 71, 147, 148. 
Houppertîngen, 89. 
Hove (van), 75. 
Hugues, évéque de Liège, 58, 68, 

iOl. 
Huwenael, 47. 
Huysmans, 62, 65. 

Jauche (de), 55, 56, 65, 70. 
Jean, évéque de Liège, 40, 48, 68. 
Innocent, pape, 55. 
Isenbourg (d*), 69. 
Juliers (de), 46, 69, 117, 146. 

Kesnich (de), 19, 89. 
Kessel (de), 55, 70. 
Key«erbosch, 22, 25, 55, 45, 56, 

57, 97, 148. 
Kleenekes, 61. 

Laeckman, 49. 
Laermans, 49. 
Lambcrti, 73, 74. 



Lanckdorp, 42. 

Langres (de), 68. 

Laon. (Laudunum.) 159. 

Latbroek, 40, 107. 

Laureys, 56. 

Léau. Voir Leeuwe. 

Leeg-Mierde, 57, 99. 

Leeuwe (de), 18, 24, 88, 115. 

Leiten, 55. 

Lenaerts, 65. 

Leyssens, 59. 

Liège, 9, 19, 24, 59, 57, 66. 

Lierop, 55. 

Lierre, 52. 

Limbourg (de), 9, 10, 60, 81, 147. 

Linea (de), 10, 147. 

Looz (de), 6, 8, 10, 11, 12, 15, 17, 
18, 25, 26, 55, 56, 37, 30, 40, 
42, 45, 44, 46, 4/7, 66, 07,71, 
79, 80, 81, 85, 86, 87, 88, 80, 94, 
97, 98, 101, 104, 106, iOO, 110, 
111, 118, 145, 145, U7, i49, 
158. 

Loon (Hoog-), 50. 

Lorraine (de), 9, 17, 82, 86, 144. 

Lothaire, empereur, 0. 

Lothier. Voir Lorraine. 

Louvain (de), 42, 45, 53, 58, 112, 
148. 

Lumele, 112. 

Macseyck, 14, 18, 19, 20, 88, 94, 

95, 109, 150. 
Maestricht, 10, 145. 
Malberghe (de), 26, 158. 
Malines, 64. 
Mantelius, 26. 
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Marck (de la), 68. 

Marie, impératrice des Romains, 

107. 
Marmol (de), 6^. 
Materberg (de), 19, 89. 
Meerbeek, 21, 1^. 
Meerhout, M, 90. 
Meldert, 40. 

Mera ou Vander Meer, 55. 
Messelbroek, 20, W, 4â, 65, 91, 

112. 
Messelbur (de), 20. 
Mettecoven (de), 12, 80, 110. 
Mierde, 37, 99, 100. 
Milne ou Milieu, ^1. 
Milon, évêque d'Arras, 8, 146. 
Miscum, 72. 
Moerbeek (van), 59, 72. 
Montaîgu (de), 13, 83. 
Montcorneil, 17, 86. 
Montenaken (de), 45, 
Montferant (de), 41. 
Mont-St-Jean, U, 20, 21, U, 92, 

94, 96, 109, 150. 
Muilly (de), 139. 
Multorius, 48, 49. 
Munsterbilsen, 35. 

Namur (de), 13, 17, 26, 70, 81, 

83, se. 

Nassau (de), 69. 
Nazareth, près de Lierre, 32. 
Neer, 35. 

Neerglabbeek. Voir Glabbeek. 
Nettenbergen, 31, 166. 
Nicolas, évéque de Cambrai, 13, 
83. 



Nicolas V, pape, 49. 
Nogent, 136, 137. 
Nops, 63. 
Nuenhem, 43. 
NyhoflF, 117. 

Oostham, 42, 65. 

Oostmael, 46, 65. 

Opglabbeek. Voir Glabbeek. 

Opharen, 14, 20, 150. 

Opitter, 41, 44, 55, 65, 109. 

Oplinter, 32. 

Olieslagers, 59. 

Olmele (d'), 41. 

Oosterloo, 41. 

Orienta, 45, 113, 114, 115, 116. 

Orsmael, 54. 

Oyenbraken (van), 55. 

Paisthart, 96. 

Panhuysen (yanden), 64. 

Parc (de), 17, 86. 

Pascal II, pape, 136. 

Pauli, 59, 121. 

Pelte, 39, 104. 

Philippe, archevêque de Cologne, 

23, 68, 97. 
Pierrepont (de), 37, 68, 168. 
Pietersheim (de), 18, 88. 
Pipenspade, 44, 109. 
Pistorius, 46. 
Pois, 96. 

Prez (de) (de Prato), 17, 86. 
Pryntheester, 120. 

Qoaetmechelen, 55. 
QuaetmoUe, 44, 109. 

12 
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Quentin (S»-), 140, 141. 
Quistwater, 45. 

Raeymakers, 61. 

Ramaye, 32. 

Reepe (de), 12, 19, 81. 

Rees(de), 10,22, 131, 132,134,147. 

Résimont (de), 72. 

Relhy, 82. 

Reukclingen. Voir Ruckelingen. 

Rillaer, 52. 

Robert, évéque de Liège, 68. 

Rodolphe, évéque de Liège, 163. 

Roger, évéque de Cambrai, 163. 

Roggel, 43. 

Rolenghem (de), 12, 80, 110. 

Romershoven (de), 47. 

Rosusteren ou Roosteren, 47, 117. 

Rothem (de), 41. 

Rotselaer, 42, 43, 45, 55, 65. 

Rukelingen, 41, 44, 65, 71, 109. 

Rummen, 41, 44, 45, 55, 58, 65, 

71, 109, 113, 115. 
Ruremondc, 72. 

Salm (de), 65. 
Sanden (vanden), 57. 
Santen. Voir Xanten, 132. 
Schaeft (vander), 50, 51. 
Schuyttens, 58. 
Siehem. Voir Ziehem. 
Simot (de), 71. 
Sluse (de), 16, 86. 
Smets, 52. 
Sneyers, 61, 62, 63. 
Solder, 17, 18, 44, 46, 55, 65, 
87, 88, 109. 



Sommers, 53. 

Sophie, 59. 

Sprolandt (de), 47. 

Steencop, 41. 

Steghen (vander), 63. 

Stercsele, 38, 40, 102, 107, 112. 

Stockrode (de), 19, 88. 

Strech ou Strechius, 57, 71. 

Suerbroek, 46, 65. 

Suetendael. Voir Zuetendael. 

Swolders, 52. 

Testelt, 25, 34, 40, 41, 42, 61, 

62, 65, 97, 99, 108, 112. 
Tcssenderloo, 12, 19, 23, U, 65, 

73, 79, 80, 84, 89, 90, 97, 98, 

109, 149. 
Thicldonck, 42. 
Thielens, 55. 
Tirlemont, 63. 
Thorn, 19. 
Thulden (van), 48. 
Thuringue (de), 108. 
Tirlemont, 112. 
Tongres, 10, 19, 53, 145. 
Trond (S*-), 7, 12, 57, 81, 82, 

113, 143. 
Tuîneldonc (de), 90. 
Tuldele, 112. 
Tumhout, 120, 121, 122. 

Ulrepach, 12, 44, 79, 80, 83, 109, 

111. 
Urlc (d'), 71. 

Vaes, 59, 60, 63, 127, 130. 
Val-des-Ecoliers, 41. 
Val-des-Vierges, 32. 
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Valenteyns ou Valcntini , S^, 56, 

58. 
Valgaet (vanden), 50. 
Varendonck (de), 71. 
Varenriet (de), 71. 
Velde ou Welde, éi, 65. 
Venlo, 41, é7, 55, 56, 63, 65, 72. 
Vianden (de), 10, U, 1(7. 
Vierle ou Veerle, 46, 65, 112. 
Vieux-Joncs, 38. 
Virson (de), 46. 
Viskens, 61. 
Vivario (de), 123. 
Vlicrpach, 79, 80, S3, 109, 111. 
Voecht (Die), 73. 
Voiz (forêt de), 139. 
Vorst (de), 46, 58, 65, 72. 
Vriesen, 54. 
Vrieseput, 112. 
Vucht, 48. 

Waganhes (Wahanges), 16, 86. 
Wahanges, 35, 36, 112. 



Wange (de), 71. 

Waremme, 19. 

Waterlé (van), 72. 

Wauwen (vander), 61. 

Weelde (de), 123. 

Weerde, 42. 

Welde ou Velde, 41, 65. 

Wcreher, 45. 

Werta (de), 39, 104. 

Wesemael (de), 40, 41, 65, 99, 

112. 
Wickevorst (van), 56, 57. 
Wihogne (de), 49. 
Winlerbruc ou Winterbroek, 1 13, 

115. 
Wînxele (de), 48. 
Wlîepach, 79, 80. 
Xanten, 132. 
Zeelhem, 71. 
Zichem, 26, 60, 158. 
Zittard-Lumay, 46, 65. 
Zubre, 48. 
Zuetendael, 46, 56, 58, 65. 
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